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A s ü IN ALTESSE 

MONSEIGNEUR 


LEPRINCE CHARLES 

DE LORRAINE. 

Comte d’Armagnac & de Charny , Vi- 
comte de Joyeufe, Pair & Grand 
Ecuyer de France , Chevalier Ôc 
Commandeur des Ordres du Roy , 
Lieutenant General de fes Arfnées, 
t Gouverneur ôc Lieutenant General 
I pour Sa Majefté en la Province de 
Picardie , Artois , Boulonnois & 
Pays reconquis , Grand Sencchal 
héréditaire de Bourgogne , Gou- 
verneur' des Ville & Citadelle de 
Montrcüil-rur-Mcr, ôcc. 


ONSEIGNEUR. 

I Je prends la liberté de pré- 

I fenter àYOTm ALTESSE 

t- 

ï 
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E P I T R E. 

un Ouvrage dont Vobjet ejl 

de faciliter V étude des For-* 
t if cations à la jeune IsobleJJe 
que le Roy fait élever feus 
vos ordres Vous connoijfez 
toute Inutilité de cette Ftude 
dans rHomme de Guerre ^ 
c^ejl ce qui me fait f réfumer j 
MONSEIGNEUR , que 
vous voudrez bien aggréer 
que votre illujlre Nom fa- 
roijfe à la tête de ce petit 
Ouvrage, S*il peut mériter 
votre approbation , il fera tel 
que je le déftre x & il tne pro-' - 
curera, au moins toccajlon: 
-d^afeiirer VOTRE AL- 


E P I T R E. 

T E S S E de r attention que- 

je donnerai toujours à remplir 
les devoirs de la place que fai 
riionneur d'occuper,. 

Je Juis avec le plus profond 
rejpetî , 

y 

MONSEIGNEUR,. 
DE Votre Altesse, 


Le très-humble ôc très- 
obéiflant Serviteur 
LE B LO N D., 


AVERTISSEMENT. 

I L y a déjà un fort grand 
nombre de Livres fur les 
Fortifications ; & quoique la 
plûpart contiennent de fort bon^ 
nés chofes j il femble qu’on n’y 
a point çu alfez d’égard pour 
'les Commençans. L’objet que 
l’on a eu dans cet Ouvrage a 
été de doimer une idée préci- 
fe de la Fortification à ceux qui 
n’en ont encore aucune no- 
tion, & de la dégager de tout 
ce qui pourroit les embaralTer. 
On y enfeigne à tracer l’en- 
ceinte d’une Place forte , & les 
ouvrages dont on peut l’ac- 
compagner , ôc dont on l’ac- 
compagne communément On 
a tâché de repréfenter un Maî- 
tre qui fait tracer un Plan à un 
Ecolier , & qui lui fait remar- 
quer tout ce qu’il y a d’efîen- 
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AVERTISSEMENT, 
tiel à obferver dans les ou- 
vrages dont il lui apprend la 
conftruâion. On n’a point cher- 
ché à dire des choies nouvel- 
les , mais a fe rendre clair 6c 
intelligible. C’ell à ceux qui li- 
ront ce petit ouvrage de juger 
fi l’on y a réuflî. On l’a intitulé : 
Elemens de Fortification, 
parce qu’il en contient les pre- 
miers principes , ôc qu’il doit 
feulement être regardé comme 
une introduêiion à un Traité - 
complet fur cette matière. Les 
jeunes Militaires y trouveront 
cependant ce qui leur efl: le plus 
utile de fçavoir fur cette partie 
de la .Guerre , & ils l’appren^ 
‘dront fans une grande conten- 
tion, d’efprit , ôc (ans y employer 
beaucoup de tems. 
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FORTIFICATl 


Ortifier une place 
c’eft dilpofer toutes les 
parties qui forment fon 
enceinte , de maniéré 
queceux qui font dedans puiflTent 
s’y défendre avec avantage , & 
léfiûer long-temps contre les at- 
taques d’une Armée qui voudroit 
s’en emparer. 

Une Place fortifiée eft toujours 
entourée de tous fes côtés ac- 
cefiibles , d’un rempart , dun fojjé 
& c^un chemin couvert. 

Le rempart eft une levée de 



A 
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a . El'EM'Eî^s 
terre qui enierme la Fiaee de t©u»-ï 
> côtés î fa largeur eft ordinaire* 

« ' litent de p. toUes par en-haut j 6c 

fa hauteur eft diiiértme fuivant^ 
-la fituation & le terrein de la' 
Place Elle eft communément 
de trois toifes. Son objet eft de 
mettre les maifcns de la Place à 
•couvert de fattaque de l’Ennemi, 
ôc d’élever Tuffifammenr ceux qui 
la défendent pour leur faire dé- 
couvrir la campagne dans toute 
l’étendue de la portée du canon. 

La pente des terres du rem- 
part du côté de la Ville fe nom- 
me talud intérieur : on lui dpnne 
ordinairement une fuis & demi 
la hauteur du rempart; en forte 
que la hauteur du rempart étant 
de i8. pieds , le talud intérieur en 
aura 27. 

Sur le bord extérieur du rem- 
part , c’eft-à-dire du côté de la 
campagne , on éléve une malfe 
de terre d’çnviron 5 toifes d’é- 


Di-, 
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DES FoRTIFTCATIONS; 
-J)aifleur ôc d’une de haureur;cette 
mafle de terre fe nomme parapet, 
-elle ferra cacher & à couvrir des 
coups de l’Ennemi ceux qui font 
furie rempart. 

L’on conftruit fur le rempart 
au pied du parapet une efpecede 
petit degré que Ton appelle Ban* 
quette, Son ufage eft d’élever le 
Soldat pour qu’il puifle tirer dans 
la campagne pardelTus le pa- 
rapet. 

Pour que le Soldat commence 
à découvrir la campagne des en- 
virons de la Placé , le plus près 
qu’il eft poflible de la Villes on 
donne une pente à la partie fu- 
périeure du parapet vers la cani- 
pagne,laquelle fe nomme letaîuâ 
Jupèrieur du parapet, 

La partie fupérieure du rem- 
part qui refte après que l’on a éle- 
vé le parapet , îè nomme le terre- 
plan du rempart , ôc c’eft 'fur^ le 
terreplein que font les hommes. 


î 
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’ dj . Elemens 

Ôc les machines deftinées à dé- 
fendre la Place. 

Lerempart& lc parapet font 
ordinairement foutenus du côté 
de la campagne par une muraille 
qui fe nomme revêtement , & alors 
on dit e^ue le rempart ejî revêtu : au- 
trement il eft gazonné ; c’eft-à- 
dire qu’il eft de terre , ôc couvert 
dé gazon du côté extérieur , fans 
aucune maçonnerie. . 

Pour foutenir les terres du rem- 
part , ôc afin que le revêtement 
puifte mieux réfifter à l’efFort 
qu’elles font contre lui , on a- 
joûte au revêtement , dans l’inté- 
rieur du rempart de 1 5 . en 15’. 
-pieds , des folides de maçonne- 
rie delà même hauteur que le 
rempart ; on les nomme éperons , 
,pu plus communément contre- 
forts. 

Lorfque le rempart eft revêtu , 
U régné dans toute fa partie ex- 
.térieurc; au pied du parapet, un 
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DES Fortifications j 
rang de pierres arrondies qui 
faillent hors le revêtement d’en- 
viron un demi-pied : on Je nom- 
me cordon, 

üefcarpe ou talad'extérieur eftia 
pente du revêtement vers la cam- 
pagne. Elle commence toujours 
au cordon; enforte que le revê- 
tement du parapet èft toujours âà 
plomb furie rempart. Lorfque le 
rempart n’eft point revêtu de 
maçonnerie , l’efcarpe commen- 
ce à la partie fupérieure du pa-- 
rapet. 

La ligne que l’on imagine paf* 

1èr par la partie fupérieure du 
cordon , fe nomme ligne magif 
traie U C’eft elle qui repréfente 
le principal trait dans les plans , 

& d’où l’on commence à comp- 
ter les largeurs de chaque partie 
de la Fortification. 

Le Rempart a des parties 
ABCDE , FGHIL , avancées Fig. i 
vers la campagne : ces parties 

* • ' 
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fe nomment Baftions, 

Un Baftion ABCDE, eft for- 
mé par quatre lignes , deux def» 
jj^queîles BC , CD , que Ton nom- 
^ me faces , forment un angle Tail- 
lant BGD, vers la campagne, 
qui ell appellé angle flanqué: cha- 
cune des deux autres lignes AB, 
DJE, fe nomme flanc, La partie 
EF de l’enceinte entre deux 
Baftions , eft appellée courtine i 
enforte que l’enceinte d’une Pla- 
ce n’eft formée ou compofée que 
de faces , de flancs ôc de courtinesm 
Les angles, comme ABC, CDE, 
formés par une face & par un 
flanc , font appelles angles de Pé^ 
faule y & ceux comme DEF , 
EFG, formés par une courtine 
& par un flanc, font appellés an-> 
gles du flanc. 

Une ligne comme CH, quife 
termine au fommet des angles 
flanqués de deux Baftionsvoifins, 
fe nomme le côté du floUgone extè^^ 


' des Fortifications; f 
rieur-) ou fimplement le po'igone. 
Une ligne comme OH , me* 
née du cenire O de la Place a 
l’angle flanc|ue H d un Baflioii ^ 
eft appelléejf rayon extérieur. 

Le prolongement P K dune 
courtine EF julqu au rayon exre- 
rieur , fe riomme dem. -gorge du 
■Bajlon. Deux demPgorges FK, 
KL , forment un angle FKLi 
appelle t angle du cemre du BaJ“ 
tien, - 

Une courtine LM , deux 
demi -gorges LK, MN, for* 
ment le c6té du pohgone inteueur 
KN, qui n eft autre chofe qu une 
ligne qui joint les centres de deux 

Baftions voifins. 

La ligne OK , tirée du centre 
O de la Place au centre K d’un 
Baftion , fe nomme le rayon in- 
térieur. - 

-Une ligne comme KH j tirée 
du centre K d’un Baftion au fom- 
met H d’un angleflanqué,fe nom- 

A iiij 
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8 E L E M E N s 

me la capitale du Bajîion, C eft la 
différence du rayon extérieur ôc 
du rayon'intérieur. 

Un angle ,comme HOP , for- 
mé par deux rayons OH, OP, 
fe nomme P angle du centre du po-- 
ligone , & l’angle CHP formé par 
deux cotez du poligone CH , 
HP, fe nomme P angle delà cir- 
conférence du poligone. 

Les. lignes comme FC, EH,, 
&c. tirées des angles du flanc aux 
angles flanqués C & H des Bâf- 
rions , font appellées lignes de dé- 
fenfe, Lorfqu’elles fuivent le pro- 
longement des faces comme les 
lignes CF , HE, elles font nom- 
mées lignes de dé fenfe raf antes. Si 
le prolongement de la face du 
Baflion donne fur la courtine, 
comme dans la figure fécondé , 
le prolongement de la face CD , 
donne fur la courtine dans un 
point G , alors la ligne de défen- 
îe CF eft nommée fichame\ & la 


r 

DES Fortifications, ÿ 
partie GF de la courtine eft ap- 
. pellée fécond fianc, " 

L’angle CRH formé par le p;g. i: 
concours de deux lignes de dé- 
fenfe , fe nomriié' - f angle de la te- 
naille , ou plus communément 
f angle flanquant. 

Les angles comme l’angle 
GHC, formé-par une face GH , 

& un côté du poligone CH, 
font appellés angles diminués. Ils 
font la différence du demi-angle 
de la circonférence du poligo^- 
ne ôc du demi-angle flanqué du . 
Baftion. 

Les lignes qui ne fervent que 
pour la conftrudtion du plan , ôc 
qui ne paroiflent point lorfqu’il 
eft achevé , font appellées lignes 
de conJlruBion. Telles font les 
lignes de défenfe , le côté du 
poligone , les demi-gorges , les 
capitales des Battions , &c. 

On fait des coupures dans le Fig. jî 
parapet des flancs par lefqucUes 
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on tire le canon. Elles font conf^ 
truite , ainfi qu’on le voit dans la 
figure 3. l’ouverture CD eft du 
côté de la place, l’autre AF eft 
plus grande , afin que le canon 
puifie découvrir à droit & à gau- 
che de l’endroit où il efl placé î 
ces coupures font nommées em- 
brazures. La partie du parapet 
FEDIGL, comprifes entre deux 
embrazures , fe nomme Merfon, 
Dans les plans les embrazures 
fe marquent par un petit trianglô 
ifofcele , dont la pointe ou lô 
fommet eft pofé du côté de là 
Place. 

Fofe. 

On fait toujours un foffé au 
pied du rempart , du côté de la 
campagne. 

La ligne abd qui termine la lar- 
geur du foffé du côté de la cam- 
pagne , fe nomme contrefearpe : 
elle efi; ordinairement revêtue de 


Digitizod by Googk'i 



DES Fortifications, 
if* maçonnerie , afin d’empêcher 
la l’éboule ment des terres qui s’é- 

lu crouleroient dans le fofié. 
eft Lorfque le rempart de la Pla- 
3H ce eft revêtu , fcn talud extérieur 
U* eft continué jufqu’au fond du 
é: foffé ; 6c quand il ne l’eft point y 

le talud extérieur fe termine au 
et bord du fofie au niveau de la 
ux campagne; alors on laifie entre 
le pied du rempart ôc le fofie un 
es petit chemin que l’on nomme 
lé berme ou relais , dont Tufage eft 
le de foutenir les terres 'du rem- 
la part, 6c d’empêcher qu’èlles ne 
s’éboulent dans le foflTé. 

Comme lorfque le rempart 
n’eft pjoint revêtu on eft obligé de 
lü donner beaucoup de talud à fon 
la côté extérieur , 6c que ce talud 
donne de la facilité pour entrer 
r- dans la Place : pour y remedier, 
1 - on plante horifontalement, dans 
> ; la partie extérieure du rempart ôc 
s vis-^à-vis le pied du parapet, des 
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pieux fort proches les uns des 
autres , enfoncés de la moitié ou 
des deux tiers dans le rempart , 
& un peu inclinés vers le fofle. 
Ces pieux ainfi difpofés , font 
nommés flraizesi&c lorfqu’un rem- 
part en eft garni, on dit efi 
jraizé. On donne une pente aux 
fraizes vers le foffé, afin que les 
grenades & les bombes que l’En- 
nemi peut jetter deflus , ne s’y 
arrêtent point, & qu’elles tom- 
l^pnt au fond du folTé. Les fraizes 
V ’ J^yent encore à empêcher la 
défertion. 

On trouve dans quelques For- 
tifications une fécondé enceinte 
au bord du folfé , laquelle le 
.nomme faujfè hraye : elle ne con- 
fifie que dans une efpace de 4. à 
J*, toifes , qui eft au niveau de 
' la campagne, entre le bord du 
-* folfé & le côté extérieur du rem- 
' part , & qui eft couvert par un pa- 

rapet conftruit de la même ma- 
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DES Fortifications.* 
nière que celui du remparr. On 
trouve de ces fauJJ'es brayes à la Cy-* 
tadelle de Tournay. 

Le foffé des Places fortes eft 
fec ou plein d’eau l’un & l’autre 
ont leurs avantages & leurs in- 
convéniens. Le foffé fec fe dé- 
fend mieux que le foflé plein 
d’eau : On y difpute le terrein 
pied à pied à l’Ennemi , mais aufli 
il met moins à couvert des fur- 
prifes. Le foflé plein d’eau eft 
meilleur à cet égard ; mais il ne 
donne pas la même facilité pour 
faire des forties fur l’Ennemi. Il 
ne dépend point de l’Ingénieur 
qui fortifie une Ville, d’en faire 
les foflés fecs ou plein d’eau. Il 
eft obligé de fe conformer à la 
nature du lieu où fe bâtit la For- 
tereflTe : Ainfi dans les lieux aqua- 
tiques le foflé eft plein d’eau , 6c 
il eft fec dans les autres. 

Les meilleurs de tous les foflés 
font ceux qui font fecs , 6c qu’on 
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peut remplir d’eau quand on le 
*^eut. 

Çir/ La largeur du foffé eft ordi- 
nairement de i 8 . à 20. toifes. 

Lorfque le fofle eft fec, on 
pratique dans fon milieu un au- 
tre petit fofle que l’on appelle cttr- 
nette ou cuvette , qui fert à l’écou- 
lement des eaux qui tombent 
dans le grand fofle. Il doit être 
conflruit de maniéré à ne point 
donner de couvert à l’Enne- 
mi lorfqu’il veut pafler le foflfé. 

F*g. *• Le foflTé fait toujours un angle 
ahd rentrant vis-à-vis la cour- 
tine : On en dira la raifon dans 
la fuite, ôc ileft arrondi vis-à-vis 
les angles flanqués des Baftions. 
On pratique à fes arrondiflTemens 
& à fes angles rentrans de petits 
.degrez pour defcendre dans le 
fofle: Ces degrez font nommés 
fas dejôuris» 
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. DES Fortifications, tf 

f 

Z>u Chemin couvert. 

Après le fofle fuit immédiate- 
ment/^ chemin couvert. C’eft un 
efpace de j à 5 . toiles de largeur 
terminé par une ligne parallèle à 
lâ contrefcarpe , & couvert par 
une élévation de terre d’environ 
lix pieds de hauteur qui lui fertde 
parapet, & qui va fe perdre en 
pente dans la i^mpagne à 20, ou 
25'. toifes du coté extérieur du 
chemin couvert. Cette-pente fe 
pomme fon glacis. 

Le chemin couvert n’efl: pas 
ordinairement plus élevé que le 
niveau de la campagne ; au con- 
traire il eft quelquefois plus bas 
d’un pied & demi , ou deux 
pieds. 

Au pied ^térieur du parapet 
du chemin couvert régné une 
banquette comme au pied du pa- 
rapet du rempart. Elle a l.e mê- 
me ufage, c’eû-à-dire qu’ellefert 
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à élever le Soldat pour qu’il pui(- 
fe tirer pardeflus le glacis , 6c dé- 
couvrir la campagne. Lorfque 
le chemin, couvert eft plus bas 
que le niveau de la campagne , 
on lui donne deux banquettes. 
On plante des paliflades fur la 
banquette fupérieure lorfqu’il y 
en a deux, ou fimplement fur 
la banquette lorfqu’il n y en a 
qu’une, tout le long du côté in- 
térieur du chemin couvert ; ces 
palilfades ne font autre chofe que 
des pieux quarrés ôc pointus par le 
haut qui préfentent un aqgle vers 
la Ville, 6c un autre vers la cam- 
pagne , 6c qui faillent d’environ 
îix pouces pardeffus le glacis : 
Elles fe mettent fort proche les 
unes des autres ; enforte qu’il ne 
refte d’intervalle entre elles que 
pour palfer le bout dû fufil. Leur 
ufage eft de faire obftacle à l’En- 
nemi pour l’empêcher de fauter 
dans le chemin couvert. 


Le 



DES Fortifications; 17 
Le chemin couvert eft plus 
large à fes angles rentrans qu’aux 
autres endroits. On y prati- 
que des efpaces cih , que l’on 
nomme Places d Armes» Elles fer- 
vent à affembler les Soldats qui 
doivent défendre le chemin cou- 
vert, & à flanquer toutes fes par- 
ties. Il y a aufli des Places d’Ar- 
mes aux angles faillans du che- 
min couvert; mais elles font for- 
mées par l’arrondiflement de la 
contrefcarpe , au lieu que celles 
des angles rentrans font prifes 
dans le glacis. 

On trouve de diftance en dif- 
tance dans le chemin couvert 
desfolides de terres qui en occu- 
pent toute la largeur, à l’excep- 
tion d’un petit paflage pour le 
Soldat; on les nomme traverfes. 
Elles font de la même hauteur 
que le parapet du chemin cou- 
vert, & delà mêmeépaifleur que 
le parapet du rempart. Leur ufage 
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x8 ' El E MENS ■ • 
eft d’empécher que le chemîn 
’ couvert ne foit enfilé ; c’eft-à-dire 
qu’il ne foit vû dans toute fa lon- 
gueur par l’Ennemi. 

L’on conftruit quelquefois un 
foffé & un chemin couvert avec 
fon glacis , au-delà du glacis du 
premier chemin couvert : on le 
nomme avant'fojjé ôc avant-che^^ 
min couvert» 

On appelle feu rafant les coups 
tirés avec les armes à feu hori- 
zontalement , & qui ne font éle- 
vés fur le niveau de la campagne 
que de 4. à J. pieds , comme font 
les coups qui font tirés pardefTus 
le parapet du chemin couvert- 
On appelle encore feu rafant 
celui, qui rafe les pièces qu’il dé- 
fend. 

Les termes que l’on vient d’ex- 

e uer font les plus utiles pour 
eiligence des Fortifications. 
A l’égard des autres on les expli- 
quera dans les lieux où l’on en au- 
ra befoin. 
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Maximes ou Principes, des 
Fortifications. 

Il eft effentiel à ceux qui veu- 
lent s’appliquer aux Fortifications 
& y faire quelques progrès, de 
fe rendre très-propres ôc très- 
familiers les principes généraux 
de cet Art , afin de concevoir 
Ce qui a donné lieu aux diffé- 
rentes figures de toutes les par- 
ties d’une Ville fortifiée , & de 
pouvoir rendre raifon de leur 
conftruèlion : C’eft abfolument 
perdre fon temps que de s’appli- 
quer ( comme on le fait commu- ' 
k nément ) à tirer des lignes & à 
former des angles fans fçavoir ce 
qui doit en réfulter : Il faut tâcher 
de fe mettre dans l’efprit ces prin- 
cipes & les biens comprendre : 
Avec un peu d’attention on verra 
que rien n’eft plus aifé ni plus 
fimple. On peut les réduire à 
quatre généraux. 
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Premier Principe, 

Il ne doit avoir aucun endroit 
de l’enceinte d’une Place forte 
qui ne foit vu ôc défendu de 
quelque autre partie de l’en- 
ceinte : Ce que l’on exprime en 
terme de Fortification , en difant 
que toutes les parties de lencein- 
te doivent fe flanquer mutuelle- 
ment ; lei terme àt flanquer vou- 
lant dire défendre. 

Explication, 

. Lorfque deux endroits ou deux 
parties de l’enceinte d’une Place 
forte font tellement difpofés ^ que 
les baies de fufil & les boulets 
de canon qui partent du premier 
pour défendre le fécond, vont 
fraper par; le côté ou par le der- 
rière 1 Ennemi qui s’atracheroit 
au fécond de ces endroits , l’on 
dit que le fécond eft flanqué 
par le premier i cette défenfe fe 
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homme défen/è de flanc» Ainfî com- 
ité ]es Soldats qui font placés 
fur les flancs GF & DE , fîg ure 
première , découvrent* le flanc 
de ceux qui attaquent la cour- ' 
fine EF , & les faces CD & 

GH 5 la courtine & les faces des 
Baftions font flanqués par les 
flancs, 

La défenfe de flanc eft la plus 
eflentiellé de toutes les parties de 
la Fortification : Elle eft infini- 
ment préférable à la défenfe di- 
reûe ou de front qui eft propre 
à chaque ouvrage. Car il eft évi- Fîg. 4; 
dent que fi toute la défenfe étoit 
de front, c’eft-à-dire que l’en- 
Ceinte de la Place n’eût point de 
parties plus avancées^ les unes 
que les autres pour fe flanquer ^ 
mutuellement, le pied extérieur 
du rempart de cette enceinte ne 
feroit défendu d’aucun endroit. 

Soit ADC, la coupe ou le profil 
de cette enceinte. Le Soldat qui 

r 
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eû placé furie rempart en A > nd 
peut découvrir le pied extérieifl? 
GU rempart C; ôl à caufe de Té-* 
paifleur AD du parapet, il ne 
peut découvrir la campagne qu’à 
une diftance CB du rempart , 
comme la ligne AB le fait voir. 

Or dans la fuppofition que l’en- 
ceinte n’a point de parties plus 
avancées les unes que les autres , 
il y aura tout autour de la Place 
un efpace égal à la largeur CB , 
où l’Ennemi étant parvenu , né 
pourra plus être vu des Soldats 
qui défendent la Place de deflüs 
le rempart. Ainli il travaillera 
prefque fans obftacle à la ruine 
du rempart , & à fe faire une en* 
trée dans la Ville. . 

y. Si l’enceinte' étoit flanquée 
d’efpace en efpace par des Tours 
rondes ôc quarrées , P , B , com- 
me l’on en trouve dans les an- 
ciennes Fortifications, elle fe- 
roit capable d’une meilleure dé* 
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fcnfe , parce que les courtines 
ou les parties AD,HI, de Ten* 
ceinte entre deux Tours, feroient 
flanquées des Flancs AM, DF , 
HG , IC , des Tours. Mais ces 
Tours auroient toujours leur par- 
tie extérieure FG,ôcL, qui nefe- 
roitpointflanquée.Cette partie fe- 
toit moindre dans les Tours ron- 
des que dans les Tours quarrées ; 
mais elle feroit toujours plus que 
fuffifante pour y placer un hom- 
me qui parle moi en de la Mine [a) 

(4) On appelle Mines de petites chambres 
creufées en terre fous un lieu que l’on vent 
faire fauter , & que l’on emplit de poudre. 
Le chemin Ibuterrein qui conduit à la Mine , 
fe nomme Galerie. A£n que la mine ne (afft 
pas Ibn eâflt du côté de la Galerie , on ea 
femplit une partie de pierres , de terre , de 
fumier & de faHines, qui ne (ont autre chofè 
que de gros & longs fagots : on arrête le tout 
enfemble par des pièces de bois mifes en 
Croix de S. André ou en fâutoîr. L’on met le 
feu à la Mine par le moyen d’un tuyau de cuit 
plein de poudre , dont une extrémité eA dans 
la chambre de la Mine, & l’autre hors de la 
Galerie. Ce tuyau de cuir (è nomme Saucijfon^ 
&_afin que la poudre ne contraâe point d’hu- 
nudité dans ce tuyan « on k met dans un ca-; 
nal de bois que l’on nomme auget. 
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feroit en état de faire fauter 
'' cette partie de la Tour, & par 
conféquent d’ouvrir la Place en 
cet endroit , ce qui fait connoî- 
tre la néceflité du principe que 
l’on vient de pofer , c’eft-à-dire 
que toutes les parties dé l’encein- 
te foient flanquées. 

Avant l’invention delà poudre 
la Fortification avec les Tours 
étoit fuflifante , parce que l’efpa- 
ce des Tours qui n’étoit point 
flanqué , ne pouvoir préjudicier 
beaucoup à la Place : ôc il le pou- 
voit d’autant moins , que la mu- 
raille FG, n’étant point aufli é- 
paiflTe que nos parapets , le Sol- 
datplacé delTus cette partie, avoir 

Ï )lus de facilité pour en découvrir 
e pied, & même on faifoit faillir 
davantage la muraille FG dans 
fa partie fupérieure que dans l’in- 
férieure, & entre cette partie, 
faillante & fautre , on pratiquoit 
des ouvertures par où le Soldat 

découvroit 
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découvroit le pied du rempart 
Ces fortes de faillies s appelloient 
'Machecoulis ou MaJJecoulis : On 
en trouve encore aujourd’hui 
dans les vieilles Fortifications & 
dans la plûpart des anciens Châ' 
teaux. Après l’invention de la 
poudre , 6c après qu’on eut trou- 
vé la maniéré de s’en fervir dans 
les mines , il fallut nécelfaire- 
ment reèlifîer les anciennes ' 
Tours, afin que toutes leurs par- 
ties fuffent flanquées. C’efi: ce 
que l’on fit en terminant leur 
partie FG vers la campagne , par 
deux lignes droites qui font un 
angle faillant. Cette corredion 
des Tours nous donne la figure 
de nos baftions , 6c elle fait voir 
en même tems ce qui a donné 
lieu de les difpofer comme ils 
font , c’eft-à-dire formés de 4. Fig. i 
lignes , dont deux font un angle 
làillant .vers la campagne. Les 
Ballions que l’on a d’abord ap- 
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pelés Boulevards , n’ont gueres 
commencé à être en ufage que 
dans le tems de Charles - Quint 
& de François Premier, c’eft-à- 
dire vers l’an 1500. 

* Second Principe', 

Les parties de l’enceintê qui 
font flanquées par d’autres par- 
ties-, n’en doivent être éloignées 
Vig . I» que de la portée des armes avec 
lefquelles on doit les défendre* 

Explication. 

L’angle flanqué C , Ôc la face 
CD , doivent être défendus par 
le flanc FG , c’eft-à-dire fpar 
les coups de canon ou de fufil 
qui feront tirés de deflTus ce flanc ; 

I or fi la ligne de défenfe CF eft 
plus grande que la portée du ca- 
non , il eft évident que le point 
C ne pourra être défetidu ni avec 
le canon , ni avec le fufil ; & 
qu’ainfi quoique C foit vu du 
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flanc FG , il n’en fera point 
flahqué. 

Il y a eu autrefois une queftion 
célébré parmi les Ingénieurs à 
ce fujet. Les uns vouloient que 
la ligne de défenfe fut réglée fur 
la portée du canon, parce que 


1 * 
dns des autres , ôc 


qu’on diminuoit la dépenfe de la 
Fortification. Les autres préten- 
doient que cette ligne fût réglée 


fur la portée du fufil ; parce que 
les coups de canon font fort in- 
certains*; que s’il vient à être dé- 
monté, on ne peut le rétablir 
fans perdre beaucoup de tems, 
ce qui rend pendant ce tems le 
flanc inutile ; cette queftion a été 


décidée en faveur du fufil avec 


d’autant plus de raifon, que la 
défenfe du fufil n’exclud point’ 
celle du canon , ce qui n’eft pas 
réciproque à l’égard du Canon , 
ôc quô^lorfque l’on fortifie une 
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place , il faut , comme le dit le 
. Chevalier de Ville , fermer les 
ryeux ôc ouvrir labourfe. 

La longueur de la ligne de 
défenfe devant être de la portée 
-du fufil, il s’agit de fçavoir quelle 
eft cette portée ? L’expérience 
fait voir que ceux qui tet en 
ufage parmi les troupes , ^rtent 
jde but en blanc depuis 120. juf- 
qu’à 140 toifes. La ligne de dé- 
fenfe ^eut donc avoir depuis 12Q. . 
jufqu’a 140. toifes. 

J 

Troïftème princijje, .• 

Les ouvrages que l’on conl- 
truit pour fe mettre à couvert des 
coups des armes avec lefquelles 
l’Ennemi attaque les Places , doi- • 
,vent être à l’épreuve de ces 
armes,: ainfi l’Ennemi (attaquant 
les Villes avec le canon , les pa- 
rapets doivent être à l’épreiive 
du canon. 

L’expériençe^ appris que pour 
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mettre les parapets à l’épreuve 
du canon , il faut leur donner 
trois toifes OU' 18. pieds d’épaif- 
feur. 

Quatrième 'Principe'» 

Le rempart doit commander 
dans la campagne tout autour de 
la Place à la portée du canon. * 

Explication. 

Lorfqu’un endr^t eft plus éle- 
vé qu’un autre , on dit qu’il le corn-- 
mande. * 

Le commandement eft fimple 
lorfque la hauteur qui commande 
eft élevée de p. pieds plus que 
l’autre : Il eft double lorfqu’elle 
eft de 1 8. pieds , triple quand elle 
l’eft de 27. & ainfi de fuite en 
prenant toujours p. pieds pour 
un commandement. 

L’on trouve trois fortes de 
commandemens ; fçavoir le com- 
mandement de revers , le commah- 

C-iij 
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àement de front ôc celui di enfilade é 
Lorfqu’une éminence qui com- 
mande un ouvrage , voit par- 
derriere ceux qui font fur le rem- 
part de cet ouvrage , c’eft le 
éommatidement de revers , ôc le plus 
dangereux de tous. Lorfque fé- 
minence voit en face ceux qui 
font fur le rempart , c’eft le com\ 
mandement de front ; ôc enfin lorf- 
qu elle les voit par le côté , c’eft 
le commandemmt enfilade. 

Il eft évident que le rempart 
'doit commander la campagne, 

• ôc n’en être point commandé ; 
ôc pour cet elfet , on unit au- 
tant qu’il eft poftible , le ter- 
rein autour de la Place à la dif- 
tance de fooo. toifes , laquelle 
eft la portée ordinaire du canon. 
On ne fouftVe dans cet efpace ni 
arbres , ni hauteurs , ni chemins 
creux oii l’Ennemi puiffe fe ca- 
cher , ôc lorfqu’il s’y en trouve 
on les fait combler i on rafe les 

«■ 
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hauteurs , finon on s’en faifit par 
quelque ouvrage ou quelque piè- 
ce de Fortification, ou bien l’on 
couvre les endroits commandées 
par des levées de terres qu’on 
nomme traverfes , par le moyen 
defquelles on fe met a 1 abri 
du commandement de ces hau- 
teurs. 

Outre ces quatre principes gé- 
néraux , ii y en a d’autres qui en 
Font comme les accefîbiresô tels 
font ceux-ci. 

1 °. Que la défenfe foit la plus 
diré£te qu’il eft polfible , c elt-a- 
dire que les flancs foient difpo- 
fés de maniéré que les Soidats 
qui font placés defifus puiflent dé- 
fendre les Baftions fans être obli- 
gés de fe mettre obliquement, 
parce que l’expérience a fait con- 
noître que dans un attaque les 
Soldats tirent vis-a-vis d eux fans 
prendre la peine de fe pofter obli- 
quement pour tirer fur 1 Ennemi . 

C iiij 
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A'infi fuivant cette maxime J 
l’angle du flanc doit êtr^ un peu * 
obtus : on peut le regler environ 
à loo. degrez. ^ 

2°. Que les parties qui défen- 
dent, comme les flancs , foient 
cachés à l’Ennemi autant qu’il eft 
poflTible. 

3°. Que la Place foit égale- 
ment forte partout. Car il eft évi- 
dent que fi elle a un endroit foi- 
ble, ce fera celui que l’Ennemi 
choifira pour l’attaquer, & qu’ain- 
fi les enaroits qui font les mieux 
fortifiés , lui deviendroient inu- 
tiles. 

4®. Que les Baftions foient am- 
ples & capables de contenir un 
nombre de Soldats fuffifant pour 
les défendre , & y réfifter à l’ef- 
fort de l’Ennemi. On ne peut 
gueres fixer la grandeur de toutes 
les parties du Baftion , parce 
qu’elles changent fuivant les dif- 
férens poligones que l’on fortifie. ; 
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mais pour en donner une idée , 
*on peut établir que le flanc doit 
avoir au moins 20 . toifes, & que 
fà grandeur peut augmenter juf- 
qu’à 30. toifes : que la demi- 
gorge doit être égale au flanc , 
ôc qu’ainfi elle peut avoir depuis 
20 . jufqu’à 30. toifes : Enfin que 
les faces doivent'avoir au moins 
40. toifes , & au plus 60 . Il faut 
ne leur en donner que ^o. autant 
que faire fe peut. 

A l’égard des angles du Baf- 
tion,il n’y a que l’angle flanqué 
qui puifle être aigu, encore ne 
peut-il être de moindre valeur 
que de 60 . degrés , parce qu’au- 
trement le Baftion feroit trop é- 
tranglé vers fa pointe , & qu’il 
feroit facilement ruiné dans cet 
endroit par le canon de l’Enne- 
mi. Au relie fa grandeur dépend 
de l’angle de la circonférence 
du poligone que l’on fortifie ; & 
11 peut devenir obtus fans aucun 
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inconvénient : au contraire en 
devenant obtus , il donne lieu 
d’augmenter la gorge du Baftion , 
& une grande gorge eft plus 
avantageufe qu'une petite , non 
feulement parce qu’elle rend le 
le Baftion plus capable , mais en- 
core parce qu’elle donne lieu de 
conftruire à l’entrée du Baftion 
un ouvrage plus folide pour ar- 
rêter l’Ennemi après qu’il s’eft 
emparé du Baftion. 

Quanta l’angle de l’épaule, il 
eft déterminé par l’angle flan- 
qué & par l’angle du flanc ; or 
l’angle du flanc étant obtus , l’an- 
gle de l’épaule le devient aufli né- 
ceflairemenr. 

J®. Que les Baftions foienté- 
loignés les uns des autres le plus 
qu’il eft poflible ; car en les Joi- 
gnant on en diminue le nombre , 
& on épargne la dépenfe de leur 
conftruclion. Nous avons vu que 
leur éloignement fe mefure par 
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la ligne de défenfe , & que cette* 
ligne doit avoir depuis 120. juf- 
qu’à 140 toifes, ce feroit donc 
une faute de ne lui donner que 
80. ou 100. toifes , ou enfin de 
lui donner moins de 120. toifes. 

Remarque fur les principes 
précédens* 

Ces principes font les plus ef- 
fentiels a obferver dans la conf- 
truclion des Fortifications ; mais 
l’exdcution n’en eft point aifée. 
On ne- peut leur donner à tous 
la même attention fans tom- 
ber dans plufieurs inconvêniens : 
Aufli eft-ce dans leur accord que 
confifte toute la difficulté des 
Fortifications. 

On a imaginé différentes conf- 
truHions par lefquelles on a pré- 
tendu confilier toutes ce^régles : 
Chaque Auteur a eu fes idées 
particulières , relatives à la ma- 
niéré d’attaquev les Places de fon 
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‘ tems : Ce font ces.différentes mé- 
thodes qu’on nomme Syflêmes des 
Fortifications , & qui portent ordi- 
nairement le nom de leur Auteurs 
En fe fervant des principes que 
l’on vient d’établir, on pourroit 
indépendemraent de tout fyftê- 
me, faire la conftru6tion de l’en- 
ceinte d’une place forte : mais 
cependant on fe fervira de celui 
de M. le Maréchal de Vauban, 
parce que la plus grande partie 
des Places fortcj de France , font 
fortifiées fuivant fon fyftême , ôc 
que d’ailleurs la conftruélion ea 
eft très-facile ôc très-fimple» 

Problèmes de Fortification^ 

L Problème. 

Tracer le trait principal y ou la ligne 
magifirale de P enceinte dP une Place 
forte. 

La figure de la place qu’on fe 
propofe de fortifier eft un poli-» 
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gone régulier ou un poligone ir- 
l^gulier. Si elle forme un poli- 
gone régulier , fa Fortification 
fera régulière , c’efl: - à - dire que 
tous les côtés de cette enceinte 
feront fortifiés également : Et fi 
au contraire elle forme un poli- 
gone irrégulier , la Fortification 
fera irrégulière , c’eft-à-dire que 
les parties femblables de la For- 
tification de chacun de fes côtés 
ne feront pas toutes de même 
grandeur, quil s y trouvera de 
l’inégalité dans les grandeurs 
de ces parties , ou dans l’ouver- 
tiire des angles qu elles forme- 
ront ,entr’elles. Par exemple , 
dans la Fortification régulière , 
tous les flancs des Bafiions font 
égaux entr’eux , auffi-bien que 
ies faces , les courtines , &c. de 
même que les angles' flanqués, 
les angles du flanc, &c. Dans la 
Fortification irrégulière, il y a de 
la variété danstoutes.ces chofes, 
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ou dans quelques-unes d'entr el- 
les. On commencera par parl^ 
de la Fortification régulière , ^ 
l’on donnera dans la fuite uae 
légère idée de l’irréguliere. 

Soit décrit un cercle d’un 
rayon quelconque AB , dans le^ 
quel on infcrira 
l’on voudra, par 
gone , en portant le rayon AB ! 
fix fois fur la circonférence ; 

( comme on l’a vû dans la Géo- 
métrie) de Ben G, de G en R , j 
&c. ôc en tirant enfuite les lignes 
BG , GR, &c. 

• Sur le riiilieu de BG', côté du 
poligone , on élévera une per» 
pendiculaire ID vers le centre 
du poligone', à laquelle on don- 
nera la huitième partie du côtè BC:; 
fi le poligone. eft un quatre,. ; la fiptU^ 
me partie de 'BC ÿfi lè-poligdnè efi un 
pentagone ÿ ^^t\Bx\lajixième par- ^ 
lie de BCfi c ejî un exagone , com- 
me dans cet exemple , ou un au- 


tel poligone que 
exemple un exa- 
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tre poligone d’un plus grand 
nombre de cotez. 

Par ’les extrémités B ôc C du 
côté BC du poligone , & p^r le 
point D , on tirera les lignes de 
défenfes BD , CD , prolongées 
indéfiniment vers F & vers E. 

On prendra deux feptiéraes 
du côté BC, ôc on les portera 
fur les lignes de défenfes de B 
en H , ôc de C en G pour la lon- 
gueur des faces des Baflions. 

Onpoferaune pointe du com- 
pas au point G , & on ouvrira le 
compas jufqu’à ce que l’autre 
pointe tombe fur le point H ; 
du point G pris pour centre , 6c 
de l’intervalle GH, on décrira 
un arc HE, qui coupera la ligne 
de défenfe en E : Le compas 
reftant dans la même ouverture , 
on prendra le point H pour cen- 
tre , ôc l’on décrira l’arc GF , qui 
coupera la ligne de défenfe BF, 
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Les lignes de défenfe étant 
déterminées en E ôc en F , & les 
faces en H Ôc en G , il ne relie 
plus j)our avoir le principal trait , 
quà joindre ces quatre points 
par trois lignes droites; fçavoir 
les extrémités des lignes de dé- 
fenfe par la ligne EF , qui fera la 
courtine, ôc les extrémités des 
faces 6c de la courtine par les 
lignes HE , GF , qui feront les 
flancs des demi-Ballions BHE , 
CGF. Si l’on fait les mêmes opé- 
rations fur tous les autres côtés 
du poligone , on aura le princi- 
pal trait , ou la ligne magiftralc 
tracée. 

M. de Vaubah dont nous fui- 
vons le Sylléme dans ce Pro- 
blème , fe fert pour l’échelle de 
fon plan , du côté- BC du poli- 
gone ÿ auquel il fuppofe toujours 
180. toifes. Pour divifer cette 
échelle , il faut tirer au crayon , 
au bas du papier , une ligne in- 
définie 
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'définie , fur laquelle on prendra 
ah égale au côté BC , Ôc la ligne 
ah fera fuppofée' valoir i8o. toi- 
fes. On la divifera en deux éga- 
lement en C , ôc l’on mettra 5)0. 
fous ce point , & 180. fous le 
point h» on divifera la moitié ac 
en trois parties égales ad y de y ec y 
dont chacune vaudra 30. toifes; 
& l’on mettra 30. fous d , ôc 60, 
fous e y l’on divifera la partie adj 
en trois parties égales , dont cha- 
cune v*audra 10. toifes. L^on di- 
^ vifera la première ^ en deux par- 
ties égales, dont chacune vaudra 
toifes ; ôc enfin la première de 
ces deux parties , en y. parties 
égales , dont chacune vaudra 
une toife ; ôc l’on aura l’échelle 
ah divifée dans toutes les parties 
dont on peut avoir befoin pour la 
conftruôlion du plan. 

Si l’on veut fe fervir de .cette 
échelle pour tracer le plan 
reS. oii donnera 22, toifes à. la 

vD * 
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. perpendiculaire ID dans le quat- 
re ; 2 $. toifes fi le poligone que 
' l’on fortifie efi un pentagone, 
& 30. toifes fi c’eft un exago- 
ne ou un poligone d’un plus 
grand nombre de côtés^ A l’é- 
gard des faces BH ôc CG , on 
leur donnera jo. toifes dans tous 
les poligones. La Table fuivanté 
fervira à faire retenir plus fa- 
cilement la valeur de toutes 
ces lignes , & des autres qui 
font néceffaires pour foiyner la 
ligne magiftrale de l’enceinte 
d’une Place régulière fortifiée 
fuivant le Syflême de M. le 
Maréchal de Vauban, depuis 
le quarré jufqu’au dodécagone. 
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IL PROBLEME* 

Tracer le rempart & le parapet» 

Le principal trait étant mar- 
qué ^ & l’échelle faite , comme 
on vient de l’enfeigner^ il faut 

1°. A la diftance^e 5. toifes 
de la ligne magi^|§ , ôc en- 
dedans du poligôHRui mener 
une ligne parallèle : elle fera le 
côté intérieur du parapet. 

2°. A 6 » toifes du côté intérieur 
du parapet^ôc toujours en-dedans 
du poligone , il ‘faut lui mener 
une parallèle. Elle fera le côté 
intérieur du rempart , ôc elle dé- ^ 
terminera la largeur du terre- 
plein. 

3°. A4. toifes 3. pieds de ce 
dernier trait, on tracera. encore 
en-dedans le poHgone une ligne 
^ parallèle aux précédentes : Elle 
terminera le taiud intérieur "du 
xempart* 
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4 ®. A y. eu 5. pieds du trait 
principal ,■ on tracera en-dehors 
du poligone une ligne qui lui foie 
parallèle : Elle fervira à exprimet 
le talud extérieur du revêtement ; 
& à trois pieds du côté intérieur 
du parapet, on tracera fur le terre- 
plein du rempart une ligne pa^* 
rallele au parapet : elle exprime- 
ra la banquette. 

Il faut remarquer qu’on ne peut 
déterminer le talud du revêtement 
& la banquette ^ comme on vient de 
le dire , que lorfque le plan. ejî conf- 
truit fur une grande échelle. Dans^ 
' ^ttfage ordinaire le talud du revête- 
ment fe termine par une ligne très- 
fine , tracée le plus près que ton peut 
de la ligne magijîr ale fans la tou- 
cher ; & la banquette de même par 
une ligne très-fine » & tracée aujji 
près quil ejî pojftble du cote intérieur 
du parapet /ans le toucher. Quand 
ces lignes ne font point marquées: 
dans les plans , on Us fous-entend^ 
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Lorfque le rempart eft mené 
parallèlement aux flancs ôc aux 
faces du Baftion , il laiflfe un 
vuide dans le milieu du Baf 
tion , ôc alors on dit que /e Bafi 
tion eji vuide. C’eft dans ce lieu 
que fe placent les magazins à 
poudre I , & les autres magazins 
où l’on conferve les munitions 
de guerre ôc de bouche. 

Quand le rempart n’efi: point 
mené parallèlement aux côtés ou 
aux lignes du Baftion , c’eft-à-dire 
iorfqu’il eft terminé par le pro- 
longement du rempart des cour- 
tines , vis-à-vis la gorge du Baf- 
tion , il n’y a point alors de vuide 
dans le Baftion , & l’on dit que 
le Baftion eft plein. 

• C’eft* dans les Baftions pleins 
que l’on éleve les Cavaliers L, 
qui.ne font autre chofe que d’au- 
tres Baftions conftruits fur les 
premiers & de même figure 
qu’eux. Ils font quelquefois re- 


DES Fortifications. 47 
vêtus , ôc ont leur parapet com- 
me les autres ouvrages. Leur 
hauteur par-deflus le Baftion dé- 
,pend des lieux qu’on veut leur 
faire commander. Le parapet de 
leurs flancs eft parallèle au para- 
pet des flancs du Baflion , & il en 
efl éloigné de 4. toifes. Le para-* 
pet des faces du Cavalier eft pa- 
rallèle à celui dès faces du Baf- 
tion, &il n’en eft éloigné que de 
5. toifes. On conftruit quelque- 
fois fous les Cavaliers des fou- 
terreins qui fervent de magazins, 
de Boulangerie , & à mettre à 
couvert des bombes la garnifon 
de la place pendant un fiégc. 

On fait communément aux 
angles flanqués des Baftions , de 
petites élévations de terre , fur 
lefquelles on place quelques ca- 
nons. On nomme ces élévations - 
de terres barbettes , ^2 lxcq qu’on 
prétend que le canon en tirant 
de-là par-defîus le parapet , lui 
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fait , pour ainfi-dire , la barbe eli 
lui brûlant fou herbe^ Quoicju il 
en foit , les faces de cet ouvrage 
ont 6, toifes' chacune , à com^ 
mencer de l’angle flanqué fur les 
faces , & il eft élevé jufqu’à la 
diftance de deux pieds ôc demi 
du fommet du parapet. 

Aux angles flanqués ôc aux an- 
gles de l’épaule des Baftions , on 
y conftruit des Guérites. Ce n’eft 
autre chofe que de petites Tours 
de charpente ou de maçonnerie , ' 
qui ont des ouvertures de tous 
côtés , Ôc qui font pofées fur la 
partie fupérieure de ces angles , 
enlbrte qu’elles faillent'en partie 
fur le foflé : Leur ufage eft de 
contenir des Sentinelles qui ob- 
fervent ce qui fe paffe dans le 
foflé ôc dans les environs de ht 
Place. 


ni. ?KQU 
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I II. P R OBL E ME. 

P 

Tracer le foJJ'é & le chemin couvert? 

i®.Pour tracer le foflTé , il faut %• 7. 
prendre avec le compas i8. ou ^ 
20 . toifes fur Téchelle du plan , 

& mettre une de fes jambes fur 
le fommet A. de l’angle flanqué, 

& décrire un arc EF, vis-à-vis 
cet angle cn-dehors du Baflion. 

Il faut du même intervalle de 
i8, ou 20 . toifes, & de 1’. ngle 
flanqué B , décrire un arc CD , 

& enfuite p^er la régie fur l’an- 
gle -de l’épaule L, ôc fur l’arc 
EF. énforte que la ligne EML , 
tirée le long de la régie , foit tan- 
gente à l’arc FE au point E , 
c’ell-à-dire qu’elle touche cet arc 
làns lé couper,. ÔC' qu’elle abou- 
tifle flar levlonîmet L de d’angle 
de l’épaule ILB'; on tirera de mê- 
me la ligne'CG tangente à l’aic 
CD. au point; G,’ôc aboutiflant 

E . 
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fur le point G. Ces deux lignes 
EL, CG, fe couperont dans un 
«oint M , qui fera le fonamet de 
l’angle rentrant EMC de la con- 
trefcarpe. On tracera de la mê- 
^ ncie maniéré le fofle vis-à-vis tous 
les autres fronts de la Fortifica- 
tion. . ' 

.Comme les lignes EL ,_CG ,* 
fc coupent dans un point M de la 
perpendiculaire élevée fur le 
niilieù du. côté AB, on peut fe 
dilpenfec de les prolonger au- 
delà de ce point )ufqu en L ôc 
en G, ■ * 

REMJR^UES. 

ï'g* 7. I®. On peut obferyer que par 

la conftruftion du foffé , il eft dé- 
couvert des flancs des Baftions 
dans toute fon étendue : Car la 
partie qui eft vis-à-:vis la courti- 
ne HI, eft évidemment vue ôc 
défendue p^r les deux < flancs 
JÎG , IL : Le^ fefié vis-àr.vis la 

I i 

^ * *- 


Dk cT!:, 
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face LB , eft défendu par tout le 
flanc GH, puifquelacontrefcar- 
pe ou le bord extérieur du foflé 
CM , étant prolongé , aboutit au 
fbmmet G de l’angle de l’épaule r 

le fofle vis-à-vis la face GA , eft 
de même défendu par tout le ^ 
flanc IL paf la même raifon ; de- 
forte que par "cette (ît>nftru£tio4 
toutes les parties du fofle fe trou-, . 
vent défendues par les flancs. . 

Si le prolongement de la con-' 
trefcarpe do'nnoit fur le flanc à 
5. ou 4. toifes de l’angle de l’é- 
paule , il eft clair qu’une partie 
du flanc deviendroit inutile pour 
la défenfe du fofle , Ôc que par-là 
on fe* priveroit de l’avantage 
qu’on en peut tirer pour augmen-^ 
ter la défenfe du foflé des faces 
des Baftions. Sila contrefearpe < 
étoit parallèle à la ligne magif- 
trale, comme dans la figure d. il 
eft évident que les flancs AB , 

CD , ne pourroient point défen- 


9 
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dre lè foffé vis-à-vis^ les faces 
DE J AF , parce que la partie 
GHIK leur en cacheroit la vûë. 
D’où il réfulte qu’il faut nécef- 
fairement couper cette partie , ôc 
dbnner'beaucoup plus de largeur 
au foffé de la courtine qu’au foffé 
des faces , afin que cf foffé puiffe 
être défenSu par les flancs des 
Baftions. - 

2 ®. On pourroit penfer qu’il 
ri’y auroit aucun inconvénient à 
faire le foffé d’une Place fort 
large & fort profond , parce que 
l’Ennemi étant obligé de le paf- 
fer pour parvenir à la Place , trou- 
veroit plus de difficultés à fon 
paffage. Mais on ne gagneroit 
A par-là qu’un avantage apparent ; 

car un foffé trop large décou- 
• vritoit trop le pied du rempart ; 
& un foffé trop profond , fur- 
tout s’il étoit fec , ne feroit que 
' difficilement défendu par le ca- 
non des flancs. Au relie dans la . 
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conftru6Uon efFedive des Forti- 
fications , fa largeur & fa profon- 
deur fe règlent fur les tQrres dont 
on a befoin pour les remparts, 
les Cavaliers , &c. Mais fa lar- 
geur doit toujours être détermi- 
née de façon ^qpe l’on puilTe dé- 
couvrir au moins la partie fupé- 
rieure de la contrefcarpe de- 
delTus la banquette dû parapet du 
rempart; & fa profondeur doit 
toujours être plus grande que la 
hauteur d’un homme, c’eft-à-dire 
* qu’elle doit avoir plus de fix 
pieds. Nous fuppoferons dans 
cet -ouvrage qu’elle ,eft égale ' à 
la hauteur du rempart lorfque le 
foflé eft fec, c’eft-à-dire quelle eft 
de i8. pieds ; lorfqu’il eft plein 
d’eau , on lui donne environ 12 . 
pieds de profondeur. 

La contrefcarpe ou le côté 
extérieur du fofie étant tracé , il 
faut décrire le chemin couvQrt : ' 
Pour cet effet il faut, s Fig. 

E * • • ^ 

n) 
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1°. A 5. toifes de la contref- 
carpe lui mener des parallèles 
cn-dehocs le foffé ; elles déter- 
mineront la largeur du chemin 
couvert, Scelles exprimeront le 
côté intérieur de fon parapet. 

2°. A tous lea angles rentrans 
P , il faut conftruire des Places 
d’Armes. Pour cela il faut pren- 
dre avec le compas 10. toifes 
fur réehelle , ôc les porter de 
part* &• d’autre du point P en. S 
& en T , enforte que PS & PT 
foient chacune de 10. toifes» 
Ces lignes font appellées les 
demi-gorges- des Places Armes, 
Des points S & T pris pour 
centres, ôc d’un intervalle de 
12. toifes, on décrira deux .arcs . 
qui fe couperont dans un point 
y , duquel on tirera les lignes 
VS , VT , qui formeront la 
Place d’Armes T VS. On non> 
me les lignes VS, VT, 
les faces de la Place d’Ar- 
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mes {a). On conftruira de la mê- 
me maniéré des Places d’Armes 
à tous les autres angles rentrans 
du chemin couvert. 

Les demi-gorges des Places d*Ar-^ 
mes ne paroijfem point a^rès que Jè 
plan ejl conjlruit.ÿ Peji-a-dire qt^eL 
les ne fervent que pour lu conjlruc- 

(4). La me&re que l’on donne îd pour les 
dcmi-gôrges & les faces des Places d’ Armes 
eft celle qu’on leur donne communément : 
mais on peut l’augmenter jufqu’à donner if. 
oa ié. toifes au demi-gorps, & 18. ou'zo. 
aux faces. La Place d’.^rmes étant plus ca- 
pable , fera en état de faire une meilleure 
.^éfçn'e. D’ailleurs de grandes faces flanquo- 
lont le chemin couvert plus avantageure- 
ment. Il faut ob'erver dans cet ouvrage que 
le? angles formés par le côté extérieur du 
chemin couvert, & les faces des Places d’Arr 
mes ayent 90 , ou 100. degrez, afin que les 
Soldats placés fur ces faces , puilfent défen- 
dre les angles faillans du chemin couvert,, 
fans être obligés de fe mettre obliquement 
pour tirer ; parce que l’expérience /ait voir 
que les Soldats tirent prefquc toujours vis-à- 
vis de leur pofîtion , fans fe donner la peine 
de prendre celle qui feroit néceffaire pour 
tirer fur les endroits qu’ils doivent défen- 
dre. 


I. 
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ti'on des ? laces Armes , & quainft 
on ne les met point au trait. 

Les traverfes du chemin cou- ^ 
vert fe conftruifent à fes angles 
reütrans en faifant tomber des 
‘extrémités S ôc’ T des faces de la 
Place d’ Arm es , des perpendi- 
culaires Se , Td f fur la contref- 
carpe, ôc en menant des paral- 
lèles à ces perpendiculaires >à la 
diftance de 5. toifes Ôc en-dehorS 
des Places d’ Armes. 

A l’égard* des traverfes des , 
Places d’Annes formées par l’ar- 
rondiffement de la' contrefcarpe 
aux angles faillans du chemin 
douvert , elles fe conftruifent^n 
prolongeant le parapet des faces 
des Baftions dans le chemin 
couvert jufqu’à fon côté inté- 
rieur. 

Afin que les traverfes ri’em- 
pêchcnt point ^ la communica- 
.tion de toutes les parties du che- 
min couvert, on pratique depe- 
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tits pafTages par les coupures 
.faites dans le glacis vis-à-vis les 
traverfes , ainfi qu’elles font mar- 
que'es figure 7. Ces pafTages ne 
doivent avoir que 3. ou 4. pieds 
de largeur. 

Pour terminerde glacis ou le 
parapet du chemin couvert , il 
faut mener eh-dehors du che- 
- min couvert ôc à la diftance de 
20. ou 2j.toifes de fon côté in- 
té#eur,des lignes parallèles 'à 
ce côté , comme XZ , XY , 
àcc. 

Dans les angles rentrans X 
du glacis vis-à-vis la Place d’Ar- 
■ mes 5 pour marquer fon avance- 
ment caûfé par les Placel^ d’Ar- 
iries , il faut porter 1 5*. toifes de 
part & d’autre du point. X, ter- 
- minées en c & en ^ & de ces 
points aàcc pris pour centre, & 
d’un intervalle.de 20. toifes on 
décrira deux arcs qui fe coupe- 
ront dans un pointé , duquel on 
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tirera les lig^s bc , , & on au- 

ra le glacis rerminé, après avoir 
fait la mên^e chofe à tous les an- 
gles rentrans (^). Il ne refte plus 
après cela qu’à joindre tous les 
angles du chemin couvert avec 
ceux du glacis qui leur répon- 
dent, comme on le voit dans 
la figure 7. par les lignes QZ , 
Sc, V^, T^i, RY, ôcc. pour a- 
voir le glacis entièrement ache- 
vé. Ces lignes marquent les aqgles ' 
àe la fuperficie ou partie fupérieure 
du glacis : aux angles faillans elles 
expriment une ejpece de faite que le 
glacis fait en cet endroit qui va en 
diminuant infenfiblement , fuivant 
la pe%te du glacis , & -aux angles 
rentrans une efpece de pli ou de faite 
renverfé , qui va en diminuant aufii 
< fuivant la pente du glacis, 

(a) Si l’on feît les Places d’Armes des angles 
rentrans du chemin couvert plus grandes 

Î u’on ne l’a fuppofédans cety:conftruâ:ion. 

1 faudra aufli faire cet avancement plus 
grand que celui qu’on fait ici. 
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Il faut avoir foin de marquer 
une banquette au pied intérieur 
du parapft du chemin couvert , 
comme elle eft tracée dans la 
figure 7. 

On fait des coupures V, ou p. 
des chemins dans le glacis, * 
pour entrer de la campagne dans 
le chemin couvert, ôc de-là dans 
la llace : ces chemins ont ordi^ 
nairement *10. ‘à 12. piedsvde 
large ; leur fortie eft fermée avec * ■' 
de fortes barrières de bois de 
chêne. Ces chemins aboutiftent 
ordinairement au milieu du pa- 
rapet des faces des Places d’ Ar- 
mes. 

Du chemin couvert on entre 
dans la Place par un pont Q , 
qui aboutit à une porte de la 
Ville. Les portes des Villes de 
guerre font placées ordinaire- 
ment au milieu des courtines, 
comme la porte X au milieu de p/g. x: 
la courtine LM. C eft lendroit le 
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mieux défendu ' de l’enceinte 
parce qu’on s’y trouve expofé au | 
îeiï des deux flancs MZ. i 
Ainfi c’eft l’endroit qui eft le 
moins fufceptible des attaques de 
l’Ennemi. 

Les ponts fur lefquels on palTe I 
les fôflfés des Places fortes , font 
, de bois , & ils font compofés de 
deux parties, fçavoir du ponà>dor- 
mant f & du font ievîs^ , , ^ 

Fig? I* Le pont dormant Q , eft la par- 
tie du pont qui n’eft fufceptible 
^d’aucun mouvement, & quifefte 
toujours en même fîtuation : ce 
pont commence à la contrefcar- 
pe jufqu’environ à 12. ou ly. 
pieds de la porte. Dans cet efpa- 
ce on y conftruit le pont levis . 
"X , c’eft une partie du pont qui 
fe haufle quand on veut. 

Il y a des ponts levis à bafcules 
à flèches. 

Les ponts à bafcules font ceux 
. qui fe meuvent fur une efpece 
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d’axe ou effieu, enforte qu’en 
baifTant leur partie qui eft fous la 
porte , la partie extérieure qui fe 
joint au pont dormant , fe lève ÔC 
cache la porte. La pattie de cC' 
pont qui eft fous la porte , febaif- 
le dans une efpece de cage pra- 
tiquée à cet effet , que l’on nom- 
me la cage de la bajcule. 

Les ponts à flèches font ceux 
qui fe meuvent par le moyen de 
deux pièces de bois (lifpenduës 
en bafcules au haut de la porte , 
& aufquelles le pont eft attaché 
par des chaînes ae fer par fa par- 
tie qui tombe fur le pont dor- 
mant. Ces pièces de bois font 
fur une efpece d’eflieu placé fur 
le bord extérieur de la porte , ôc 
elles font appellées^fV^w. A la 
partie intérieure des flèches ^ 
c’eft-à-dire à leur extrémité fous' 
la porte > il y a auffi des chaînes 
attachées : elles fervent à tirer 
cette partie des flèches en en-bas 
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pour faire lever leur partie" ex* 
térieure , & par conlequent le 
pont qui y eft attaché, qui étant lè* 
vé , couvre tout-à-fait la porte , 
comme le pont à bafcule. 

Les portes des Villes font pra- 
tiquées fous le rempart par de 
fortes voûtes qu’on fait dans l’en- 
droit qü’ elles occupent. 

Au milieu des voûtes des por- 
tes , il y a des orgues fufpenduës 
en-haut. Ces orgues font plufieurs 
longues & groffes pièces de bois 
placées fort proche les unes des 
autres, ôc attachées chacune par 
une corde à un moulinet, en- 
forte que fi lorfqu’on veut les fai- 
re tomber , il fe trouvoit un obf 
tacle qui ^n arrêtât quelques- 
unes, les autres ne fouffiriroient 
point de cet obftacle ; elles tom- 
beroient & boucheroient l’ou- 
verture de la porte. Leur ufage 
eft de boucher promptement la 
porte en cas de lurprife. 
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Avant les orgues on fe fervoit 
pour le même fujet de herfes , c’eft 
un grand treillage ou chalTIs de 
bois , dont toutes les parties font 
Jointes enfemble , & dont les 
pièces verticales font armtées de 
fer par en-bas. On Ae trouve plus 
gueres'de herfes à préfent que - 
. fous les portes des anciennes 
Fortifications. On ne s’eri eft plus 
fervi depuis l’invention des or- 
gues , parce qu’en mettant quel- 
que chofe fous la porte à l’endroit 
où. la herfe peut tomber , on «en' 
arrête l’effet-; ce qu’on' ne peut* 
point faire à l’égard des orgues." 

' A coté des portes des Villes 
ratique des Corps-de-Garde ^ 
qui font des logemens pour con-» 
tenir les Officiers Ôc les Soldats 
deftiniés à la garde des portes. 

' ' On conftruit auffi au pied du 
rempart en-dedans la Ville des 
logemens pour les Troupes qui 
"gardent la Ville : ces logemens 
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font nommés Cazernes. ' ^ 
On nomme Place d Armes de' 
la Ville un grand efpace qui^eft. 
ordinairement au milieu de la 
Ville où l’onaflemble les Soldats 
pour les fondions militaires. ' 

REMARQUjE 


Sur la grandeur des angles ù" des 
lignes de la Fortijîcation. 

L’enceinte ou le corps de la 
Place étant conftruit, comme 
on, vient de Tenfeigner , il faut 
obferver qu’il n’y a d’abfolument 
çonnu dans les lignes ôc les an- 
gles de cette Fortification, que 
fig.é le côté extérieur BC,qui eft tdÊ-> 
jours de i8o. tpifes , la perpen-, 
diculaire ID > de 3 o. toiles dans 
l’exagone^ de 25'. dan^ le penta- 
gone, & dé 22. toifes dails le 
quarré , les faces des Baftions de 
y o. toifes , l’angle du centre Ôc 
^:elui de la circonférence font 
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aufîî connus , tous le refte neleft 
point. Il efl: cependant fort utile 
de fçavoir quelle eft la valeur de 
toutes ks^^lignes , & de tous les. 
angles de la Fortification. On 
peut y parvenir par le calcul ; on 
ie-^eut auilî fans calcul , mais 
d une mani® moins exafte , qui 
cependant peut fuffire lorfque le 
plan a été conftruit très-exafle- 
ment. Cette derniere méthode , 
& la feule dont nous parlerons 
ici , confifte à porter fur l’échelle 
.du plan toutes les lignes incon^ 
nues , ôc à remarquer combien 
elles en contieiment de parties. 
Enforte que pour fçavoir quelle 
eft la longueur de îa ligne de dé- 
fenfe BF, il faut la prendre avec 
le compas 6c la porter fur l’é- 
chelle ab y l’on verra qu elle con- 
tient 1 5 toifcs 2. pieds ; c’eft-à- 
dire qu’elle n’excéae point la por- 
tée du fufil. On trouvera de mê- 
me que les flancs ont chacun 27. 

F. 
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toifes 2. pieds , chaque demi- 
gorge , comme OE , 27. toifes 
:i. pied ; la capitale OB , 49. toi* 

. fes 2. pieds : le côt^ intérieur 
OP , 1 3 J. toifes J. pieds ; il eft 
fenfiblement égal à la ligne de 
défenfe : la courti^ EF 
fes 3. pieds , ôcc. a l’égard des 
angles ,, on les meflirera avec un- 
rapporteur ^ & on trouvera que 
l’angle flanqué GCK , eft de 8 3 .. , 
degrés 8. minutes ; l’angle du 
flanc EFG, de 99. degrés 13. 
minutes : l’angle flanquant BDC 
de* 14 3, degrés 8. minutes :lan- 
gle diminué HBC , de 18. de- 
grés 26. minutes , ôcc. 

Toutes ces lignes & ces an- ^ 
f gles fe trouvent déterminés par 
'k conftruaion: La perpcndicu- | 
laire ID , élevée fur le milieu de 
BC , détermine les angles dimi-^ 
nués HBC , GCB , & par con*- 
léquent les an^es flanqués B 6c 
C y, qui ne font autre chofe. que 



DES FoRTffICATlONi. ' ü/ 
les angles du poligone ,.dont on 
a retranché deux angles dimi- 
nués : elle détermine . de même 
l’angle flanquant BDC , & les 
flancs varient félon quelle au- 
gmente ou diminue. Onia prend 
plus petite dans le quarré 6c dans 
le pentagone que dans l’exagone 
ôc les autres poligones , parce 
que l’angle de la circonférence 
du quarré n’étant que de po. de- 
grés , fl on la prenoit de même 
grandeur que dans l’exagone , 
elle donneroit les angles dimi- 
nués de même valeur que dans 
ce poligone , c’eft-à-dire de i^. 
degrés 25 . minutes ; or deux de 
ces angles étant retranchés de 
po. degrés , il ne refteroit pour 
l’angle flanqué du Baftion que 
J 3. degrez , angle qui , comme 
on l’a vu dans les maximes pré- 
cédentes , . ne peut être admis 
dans la Fortification : il faut qu’il 
aitaumoins 5 o. degrés. En tlon.- 
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nant à la perpendiculaire ID ^ la 
huitième partie du côté BC,*:. 
c’eft-à-dire 22 . toifes , on réduit 
les angles diminués à 13. degrés 
44. minutes : Or fi de 90. degrés t* 
On ôte 2» de ces angles , il refte* 
environ 62 . degrés & demi pour • ^ 
l’angle flanqué du quarré, Ôcdans 
cet état cet angle n’eft point con- 
traire aux maximes de la Fortifi- 
cation. L’angle dé la circonfé- . 
rence du pentagone eft de 108. 
degrés. ( On a vu dans la Géo- | 
metrie que l’angle du* centre 
& l’angle de la cirgonférence 

M is enfemble , valent deux an- 
^ es droits : Qu’on a l’angle du 
centre en divifantla circonféren- 
ce , ou 3 (5q- degrés par le nom- 
bre de côtés du poligone. Il eft 
donc toujours facile de connoî- 
tre l’angle de la circonférence, 
pu’ifqu’il n’y a pour, cela qu’à 
fouftraire fon- angle du centre de 
180* degrés ). Ainfî dans ce poH^ 
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gone on peut faire îes angles di- 
minués plus grands que dans le 
quarré:En*donnant ay. toifes à 
' la perpendiculaire ID , ou la fep- 
• tiémc partie de BC , on les fait 
^•de IJ. degrés & demi : ôtant 
■deux de ces angles de io8. dé- 
grez , f on aura 77. degrez pour 
Fangle flanqué du pentagone. 
L'angle de la circonférence de 
l’exagone qui eftde 120. degrez, 
donne lieu de pouvoir faire les 
angles diminués plus grands : en 
donnant 50. toifes à la perpendi- 
culaire ID , ou la fixiéme partie 
> du côté BC , les» angles dimi- 
nués font , comme on l'a déjà vû , 
de 18. degrés 2(îiPminutes, & 
dans ce poTigonë l'angle flanqué 
eft de 8 3 . degrés quelques minu- 
tes. M. de ,Vauban gardant tou- 
. j’ours la même perpendiculaire 
de 30. toifes dans les poligones 
d'un plus grand nombre de côtés 
, que i'exagone, il n y a point de 
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variation-dans les flancs des Ba(- ' \ 
plions de ccs poligones , ils font 
de même grandeur que dans le- 
xagone leurs angles flanqués 
deviennent feulement plus ou-.- 
.verts à mefureque le poligone lH» 
un plus grand, nombre de côtés, 
les demi-gorges plus grandes, & 


laire , augmenter aufli les flancs ; 
mais M. de Vauban les a Jugé d’u- 
ne grandeur convenable , comme 
ils font dans l’exagone ; c’eft-à- : 
dire de ay^twfes quelques pieds^ | 
Toutes les lignes & les angles | 
• dé la Fortiftf ation étant connus , ' 
on pourroit la^eonftruire en-de- 
. hors en infcrivant un poligone 
. dans un cercle , & en fuppofant 
à chacun de fes côtés la valetir 
du côté intérieur. Prenans enfuire , 
.fur ce côté les demi-gorges de 
la grandeur trouvée par rcxamen 


& les capitales plus petites. Dans 
ces poligones on pourroit en aug- 
mentant un peu la perpendicu- 


DiüiiiZ i I y Google 
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ides lignes de la Fortification ^ & 
feifant enfuite les angles du flanc 
de la grandeur qu ils doivent a- 
voir , les flancs de même , & en- 
fin en décrivant des angles de l’é- 
paule, , ^'d’un intervalle de 5 'o. 
toifes c^x’ arcs , dont le point 
d’interfedion feroit l’angle flan- 
qué des Baftions, 6cc. Onauroit 
encore cet angle & les faces des 
Bafiionsen prolongeant le rayon 
de la grandeur des Capitales des 
Baftions , & en tirant par fon ex- 
trémité des lignes aux angles de 
l’épaule, &c. 

Comme cet Ouvrage eft corn*- 
|)ofé pour ceux qui commencent 
a s’appliquer aux Fortifications y 
on a crû devoir leur donner tout 
de fuite la maniéré de tracer le 
plan- d’une Place complété , afin: 
de leur rendre cette ccnftruêiion-. 
plus aifée & plus facile à retenir. 
On va expliquer préfentement la. 
ibxme qu’on peut donner au flanc 
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pour augmenter fa force > ôc lès 
différens ouvrages que l’on conf- 
truit quelquefois dans le folfé 
pour augmenter fa défenfe ; après 
quoi on parlera des ouvrages qui 
fe conftruifent au-delà^u foffe , 
& qui fc nomment dèhm., 

ly. PROBLEME. 


Tracer un flanc concave avec fin •; 
orillon. 

Le flanc étant la partie la plus 
eflentielle de l’enceinte d’une ; 
Place forte, on a tâché d’augmen- i 
ter fa défenfe', fa folidité & de le 
cacher à l’Ennemi : chaque Au- 
teur a eu fes idées particulières 
pour y parvenu; celle de M. de 
•Vauban, dont on va donner la 
conftrudlion , confifte à rendre ■ 
concave une partie du flanc, ôc 
à couvrir cette partie de l’autre 
partie du flanc arrondie ou en 
demi-cercle. Un flanc difpofé 4* 

cette 
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cette maniéré , fe nomme flanc 
couvert , ou fianc concave & à oril^ 

Ion , on nomme oriiloh fa partie 
qui eft arrondie. 

Opération, 

4 

Il faut tracer au crayon le prc- Fîg 
mier trait, ou la ligne magiftrale 
de la Place , par le premier Pro- 
bleme. Ce premier trait étant 
tracé. 

i°.Ondiyifera le flanc CD en 
trois parties égales. 

2 ®. Sur le milieu CI du tiers 
du'flanc,vers l’épaule du Baftion, 
on élévera une perpendiculaire 
OK indéfinie & en-dedans du 
Baftion ; & au point C extrémité 
de la làce BC , une autre per- 
pendiculaire CK, qui coupe la 
première dans un point K: De . 
ce point R pris pour 'centre , 6c 
de riiîtervaîle KC , on décrira 
un arc CI, qui doniîeràM’orilIon 
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5 °. On pofera la régie fur Tex- 
trêmité I de Torillon CI , & fur 
le point A , fommet de l’angle 
flanqué du Baftion oppofé à DC* 
La régie reliant dans cette poli- " 
^tioif, on tirera la ligne IH , 'en- 
dedans du Baftion, à laquelle on 
donnera toifes. Cette ligne fe 
nomme le revers de Porillon, On 
prolongera la ligne de défenfe 
AD en-dedans du Baftion J & on 
prendra fur ce prolon^ment 
jDG de 5 *. toifes. Enfuite des . 
points G & H, chacun pris. pour 
centre, & de l’intervalle -GH 
on décrira deux arcs qui fe cou- i 
perqnt dans un point L en-dehors ' 
du baftion , & de ce point pris 
pour centre , & du même inter-? 
yalle GH, on décrira l’arc GPH, 
qui fera le flanc couvert que l’ori ‘ 
nomme ici flanc concave* > 

Si r on fait les mêmes opé- : 
■rions fur tous les autres flânes des ^ 
Pallions de la Place , on aura le | 

* J 


f ■ 
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plan tracé avéc des baftions à 
flancs concaves ôc à orillons. 

REMARQUES. 

I®. Uon peut, fl l’on veut, dé- 
crire l’orillon en faifant un demi- 
cercle fur la ligne CI, prife pour 
diamètre. 

2 °, Par la conftruélion du rè-’ 
vers IH de Torillon , il y a‘ une * 

{ >artie du flanc concave proche 
e point H, qui ne peut être vue 
du-dehors de la Place par l’En- 
nemi: Cette partie eft fuffifanté ^ 
pour y pratiquer une embrazure 
qui ne peut être ruinée par les 
batteries de l’Ennemi , ce qui 
donne lieu de conferver un ca- 
non , dont le feu fert beaucoup 
lorfque l’Ennemi veut palfet le 
foflTé ; il rendfon travail plus lent 
■ & plus difficile , & par-là il re- 
cule la prife de la Pla;:e. 

5®. Les lignes quiterrtiinent le 
rempart , le terreplein & le talud 

G ij 
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du rempart du fïanc concave j 
font des arcs de cercles dé- 
crits du même centre L que ce 
flanc. 

Pour décrire le côté intérieur 
du parapet, on augmente le rayon 
LH de trois toifes , ôc pour dé- 
crire la ligne qui termine le 
térreplein du rempart j il faut 
encore Taugmenter de fix toifes, 

4°. Le parapet de Torillon le 
mène en ligne droite à trois toi- 
fes de la ligne IC , & parallèle- 
ment à cette ligne- ^ 

Le revers de l orillon IH 
n’étant point vu des parties exté- 
rieures de la Place 5 n a pas be- 
fbin de parapet. 

6 °. Le prolongement DG de 
la courtine , fe nomme h brijurc j 
de la courtine, * j 

7°. On pratique dans le revers j 
de l’orillon des portes fecrettes , j 
^ippellées jpoterrtes , par où le Sol- , 
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dat pafle de la Ville dans le foffé, 
& de4à dans les ouvrages exté- 
rieurs. 

8°. On pratîquoir autrefois dans 
la partie du rempart du flanc , 
proche la courtine , des foute- 
rai ns voûtés , avec des ouver- 
tures dans le revêtement par où 
on tiroit le canon. On appclloit 
ces fou terrains La fu- 

mée les rendoit fort incomrtio^ 
des , ôc les bombes qui les rui- 
noient aifément , les ont fait aban- 
donner ; enforte qu’on n’en conf- 
truit plus à préfent. 

V.. PROBLEME, 

Tracer une Tenaille & une 
Caponiere 

La tenaille eft un ouvrage conf- 
truit fur les lignes de défenfe vis- 
• à-vis les courtines. Cet ouvrage 
n’eft pas plus élevé que le niveau 
de* la Campagne : il eft quelque- 
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fois même moins élevé d’un pied 
ôc demi ou deux pieds i il eft cou- . 
vert d’un parapet avec une ou 
deux banquettes. 

La tenaille fert à augmenter la 
défenfe du fofle : Les coups qui 
partent de cet ouvrage font plus 
dangereux que ceux qui font tkés 
des flancs de la Place , parce 
qu’ils font plus rafans & tires de 
plus près. Elle a ^quelquefois 
des flancs comme la tenaille 
INOQPK , 10. dans .ce 

cas, on la nomme Tenaille â flancs : 
Quand elle n’a point de flancs 
comme la tenaillle EMF, figure 
II. on la nommG Tenaille fimp le. 
M. le Maréchal de Vauban , qui 
eft l’inventeur des Tenailles , a- 
près s’être d’abord fervi des Te- 
nailles à flancs , leur a préféré 
dans_la fuite les Tenailles fim-j 
pies, parce que les flancs des pre- 
mières pouvoient être aifément 
enfilés du rempart de la- demi- 
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luhe ; incoiivénient qui ne fe 
trouve point dans la Tenaille fim- 
ple. 

Pour conftruire la Tenaille à 
flancs il faut. * * 

1°. Mener la ligné GH paral-pjg_ 
lele à la courtine RS , & quelle 
en foit éloignée de 3. toifes. 

2 ?. Mener les lignes GI , HK , 
parallèles aux 'flancs RE , SF, 
a la diftance de 3. toifes. 

3°. Tirer les lignes dé défenle 
AS, BR, ôc du fommet M de 
langle flanquant , il faut prendre 
départ & d’autre les lignes MN, 
MP , égales chacune à la moitié 
des lignes MI, MK, & enfuite 
des points N & P , abaifler des 
perpendiculaires NO , PQ, fur 
les lignes de défenfe BR , AS. 
Ces perpendiculaires feront les 
flancs de la T enaille , & les lignes 
IN , PK , en ferênt les faces ; 
l’on tirera la ligne OQ qui en fera 
la courtine. 

G » • t • 
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4°. A trois toifes de diflancc 
du trait principal IÎ^OQPK de 
la Tenaille , on lui mènera des 
lignes. parallèles pour, déterminer 
fon parapet. On donnera fit toi- 
fes au terreplein - de la Tenaille 
vis-à-vis les faces & les flancs , 
& feulement trois toifes vis-à-vis 
la courtine. 

5°. 'Si la diftance de la ligne 
GH à la courtine OQ , étoit 
moindre qiïe de 6. toifes^on com- 
menceroit par'mener une paral- 
lèle de trois toifes à la ligne GH, 
pour le terreplein de la Te- 
naille vis-à-vis fa courtine : hc 
enfuite on meneroir une autre pa- 
rallèle à la diftance de trois toi- 
fes de pette ligne pour le côté in- 
térieur du parapet de cette cour- 
tine : & enfin encore une autre 
parallèle à cette ligne à la diftan- 
ce aufli de tr^is toifes, laquelle 
feroit le côté extérieur du para- 
pet de cette courtine , ôt qui ter- 
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mineroit la longueur des flancs 
NO, PQ , par fa rencontre avec 
ces flancs. 

6". Il faut marquer une ban- 
quette à la Tenaille comme au 
parapet du rempart du corps de 
la place. Il y en a ordinairement 
deux vis-à-vis les flancs & les 
faces. 

7°. On partage la Tenaille en 
deux parties par un petn foffé 
MV , qu’on pratique au milieu 
de fa courtine. On communique 
dans les deux parties de la tenaille 
par un petit pont qui les joint en- 
îemble. 

8° Il eft facile d’obferver que 
la Tenaille eft un ouvrage entiè- 
rement ifolé de la Place , & que 
les débris ou les ruines de la Pla- 
ce ne peuvent incommoder ceux 
qui font dedans. 

ConfîruBion de la Tenaille (impie. 

Il faut , comme dans la T enail- F/g. 
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le à flancs , nrener une parallèle. 
DC a la courtine AB , qui eh foit 
éloignée de trois toifes ; tirer les 
lignes de défenfe OB , PA & 
mener aufli des parallèles DE , 
CF , aux flancs AG , BH , à la 
diftance de cinq • toifes : après 
quoi il ne s’agit plus que de me- 
ner des parallèles au trait prin- ' 
cipal EMF, à la diftance de trois ; 
toifes de ce trait pour avoir le 
côté intérieur du parapet de cette 
Tenaille; & enfin des parallèles 
KV , VN à la -diftance de fix 
toifes du côté intérieur de ce pa- 
rapet pour terminer le terreplein , 
de cette Tenaille. Elle fera ter- 
minée par les lignes KE , EM , 
MF , FN 5 NV. On la coupera 
en deux parties égales par un petit 
folfé fait vis-à-vis le point M, 
comme la tenaille à flanc. 

Lorfque les lignes KX , NY , 
qui terminent le terreplein de la 
tenaille^ rencontrent la ligneDC, 



, by Google 


DES Fortifications. 85 
dans des points X& Y, la Te- 
naille a fa partie du milieu RS , 
parallèle à la ligne XY , ou à la 
courtine AB. On termine cette 
partie en menant une parallèle à 
, la Dgne XY , à la diftance de trois 
toifes y pour avoir le terreplein^e 
la Tenaille' vis-à-vis la courtine ; 
& enfin à’cette pfrallele une au- 
tre parallèle aulfi à la diftance de 
trois toifes, pour déterminer l’é- 
pailTeur du parapet de cette par- 
tie : cette derniere parallèle don- 
nera le côté extérieur de la partie 
RS de la Tenaille, c’eft-à-dire que 
cette derniere parallèle coupera 
les lignes EM, ME, dans des 
points R & S , qui termineront 
cette partie. 

ConJîruSîion de la Caponiere. 

Les Tenailles ne fe font ordi- 
nairement que dans les folfés 
pleins d’eau , 6c dans les folfés 
fecs , on y ajoute des Caponieres, 
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Fig. 12. I^a Caponiere n’eft autre chofe 
qu’une efpece de double chemin 
couvert , large de 12. à i j”. pieds 
conftruit au fond du fofle , vis- 
, à-vis le milieu de la courtine, & 
qui occupe toute la largeur du 
ffrfTé dans c»t endroit , c’eft-à- ' 
dke que cet ouvrage aboutit à 
l’angle rentrafit de la contrefcat- 
pe : elle eft paliflfadée de j)art & . 
d’autre , ôc fon parapet qui eft 
feulement élevé de trois pieds 
au-deflus du niveau du foffé , va ‘ 
fe perdre en pente douce ou ea ' 
glacis dans lefolTé à i o. ou douze 
toifes de fon côté intérieur ; fon i 
terreplein eft creufé de trois pieds 
, dans le foffé : Ainfi toute la hau- | 
leur de fon parapet eft de fix 
pieds ; elle a des banquettes com- 
me le chemin couvert. 

Fig. II. Pour conftruire la caponiere , 
il faut tirer les lignes de défenfe 
EH , GF , pour avoir l’angle 
flanquant CED , ôc de fon fom- 
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met B , il Æut tirer au fommet A 
de l’angle rentrant de la contres- 
carpe, la ligne B A , & lui mener 
de part & d’autre des parallèles à 
la diftance de fix ou lèpt pieds , 
terminée d’tin côté par la con- 
trefcarpe , & de l’autre par les 
lignes de défenfe , & la Caponie- 
re fera tracée. On lui mènera des 
banquettes , comme on le voit 
dans ldi figure 13.A lo. ou 12. 
toifes de chacun de fes côtés , 
on leur 'mènera des parallèles 
pour déterminer le glacis de fon . 
parapet. ^ - 

. Lon accompagne ordinaire- 
ment les Caponieres d’une efpe- 
ee de .Tenaille Simple OBP , qui 
eft conftruite de même au fond 
du fofle , & qui a un parapet 
dont le côté intérieur eft formé 
par les parties des lignes de dé- 
fenfe OB , BP , ôc qui va fe per- 
dre en glacis à 10. ou 12. toifes 
de ce côté , comme le pata- 
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pet de la Caponiere/ 

Le principal ufage de la Capo- 
niere eft de défendre direéle- 
ment le paflage du foffé des faces 
des Baftions, ôc de donner un 
paflage fur au Soldat pour aller 
de la Place dans le chemin cou- 
vert: Afin qu’il ne puiflfc point 
être découvert en fortant de la 
Caponiere , on coupe ordinaire- 
ment la contrefcarpe dans fon 
angle rentrant par une ligne LK, 
parallèle à la courtine ; ce qui fe 
. fait en prenant les parties AL , 
AK, chacune de huit ou dixtoi- 
fes, & tirant enfuite la ligne LK. 
On pratique aufli quelquefois 
pour te même fujet dans cet en- 
droit un petit enfoncement 9 
comme LMNK , auquel on don- 
ne auflTi la jigure d’un fegment 
de cercle , comme on le voit 
, planche 13. • ^ 

Autrefois oncouvroit ledeflTus 
de la Caponiere par de forts Ma- 
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driers , qui ne font autre chofe 
que des planches fort épaifles , 
& on mettoit beaucoup de terre 
fur ces Madriers, On pratiquoit 
de petites ouvertures dans le pa- 
rapet de cet ouvrage , par où les 
Soldats tiroient fur l’Ennemi ; 
mais la fumée de la poudre qui 
y étoit fort incommode , a fait 
fupprimer ces efpeces de voûtes 
ou couvertures. • 

, V I. P R O B L E M E. 

; 

'Décrtre U profil ou le dejjein de la 
"■'coupe du rempart, dufojje^du 
,chernin couvert <& du glacis d'une 
' Fortification," 

% 

i % 

- Soit l'ai, figure prem'tere le plan 
d’une Plaee forte conftruite corn- 
me oà vient de Tenfeigner : on: 
y,- Voit quelles font les longueurs 
ôc lès largeurs de toutes fes par- 
ties. Pour en connoître les hau- 
teurs , il faut luppofer que cette 
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fortification eft coupée perpendi- 
culairement de haut en bas félon • 
la ligne ST. Il s'agit de tracer le 
deflein de cette coupe : c eft ce 
que l’on appelle profil , comme 
on l’a VLi dans la Géométrie*, 
page 77. Pour le faire, i 

, On tirera au crayon uneiigne 1 
AB, laquelle exprimera le ni-J 
veau du terrein de la Place , en- 
forte que ce qui fera au-delTus„ 
du*rez de chauffée dans la Forti- 
fication , fera au-deffus de cette ’ 
ligne , ôc • que ce qui fera au-' 
deffous , fera fous cette ligne dans 
le profil. 

Oh fera ehfuite une échelle 
aè plus grande que celle du plan,' 
c’eft-jà-dire dont la partie qui ex- ; 
prime ùne toife foit plus gfAttde 
afin , que tdutés dbs-partiêS’ dû’^ 
profil foiènt plus diftinâeS î'On' 
la proportionnera à la grandeur 

* Abrégé <le Geometri^àrufage des Pages 
de la grande Ecurie. ' - . 

du 
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du papier fur lequel on veut def- 
finer le profil, enforte que fi la 
coupe ST i figure p^®. a jo. toifes 
de largeur , la largeur du papier 
ait au moins JO. toifes de l’échel- 
' le. Cela pofé. 

Du point A pris fur la ligne 
AB 5 on prendra AC de 4. toifes 
"5. pieds pour le talud intérieur 
du rempart; du poinr C, on éle:^ 
• vera la perpendiculaire CD de 
5. toifes ou 1 8. pieds pour la hau- 
teur du rempart. Par le point D 
on mènera une parallèle indéfinie 
DN à la ligne AB, fur laquelle 
on prendra DE de j. toifes pour 
la largeur du terreplein du rem- 
part, non compris celle de fa 
banquette. Au point E on éleve- 
ra la perpendiculaire 'EF de 2^‘ 
pieds pour la hauteur de la ban- 
quette , & l’on mènera FH pa- 
irallele à DN : on prendra FG ôT 
GH chacune de trois pieds. Om 
tirera la ligne EG qui exprimera* 
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le talud de la banquette , GH fera 
la partie fupérieure de la ban- 
quette. Du point H on élevera la 
perpendiculaire HI de 4. pieds 
ôc demi pour la hauteur du para- 
pet par-deffus la banquette. Du' 
point I on mènera une parallèle 
indéfinie IK à la ligne DN, fur j 
laquelle on prendra IL d’un pied i 
& demi , jSc on tirera HL , qui | 
fera le côté intérieur du parapet. j 
On prendra LK de trois toifes ^ 
pour l’épaiffeui: du parapet , ôc j 
du point K l’on abailTera fur la . , 
ligne AB , la perpendiculaire in- ] 
^ définie KP ^ prolongée au-delà 
de la ligne AB. On prendra KM 
de deux pieds ôc demi , ôc l’on 
tirera la ligne LM , qui fera la 
partie fupérieure du parapet , la- 
quelle eft ainfi en talud , comme 
on l’a déjà dit , afin que le Soldat 
qui eft fur la banquette puilTe dé- 
couvrir le chemin couvert ôc le 
glacis. La ligne KP fera coupée 
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au point N par la ligne DN. 
On décrira du point N pris pour 
centre , un petit demi - cercle 
d’un pied de rayon. Il repréfen- 
tera le cordon : il eft toujours au 
niveau du rempart. On prendra 
enfuite la ligne NP de 6. toifes , 
6c du point P on mènera une pa- 
rallèle indéfinie Pw à la ligne AB ; 
cette parallèle exprimera le fond 
du folfé , dont on fuppofe ici 
la profondeur égale à la hauteur 
du rempart qui eft de 5. toifes. 
On prendra* après cela la ligne 
NO de J", pieds pour l’épaiffeur 
du revêtement au cordon*, ôc 
du point O on mènera la digne 
indéfinie OQ parallèle à NP. 
Elle fera le coté intérieur du re- 

* L’cpalfTeur du revête'ment au cordon peut 
être fixée à 5. pieds , & on lui donne co:n- 
raunémeni pour talud la cinquième ou la fi- 
xîéme partie de fa hauteur y à compter depuis 
le cordon iuruu’ait fond du foi'ié. 

H ij 
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vêtement. Du point P où la ligne 
P» rencontre la ligne NP, on 
prendra PR de 7. pieds pour le 
talud du revêtement, c"eft-à-dire 
environ la cinquième partie de 
fa hauteur NP , Ton tirera la J 
ligne NR , elle repréfentera l’ef- 
carpe ou le côté extérieur du re- 
vêtement. L’on prendra après 
cela RS d’un pied pour la retraite 
de la fondation , ôc l’on tirera 
ST perpendiculaire à PN , à la- 
quelle on pourra donner 2. ou 5. 
toifes pour exprimer la hauteur 
de la fondation : l’on tirera TQ 
parallèle à Pn , qui coupera OQ 
dans un point Q. On marquera 
après cela le revêtement du pa- 
rapet en menant une ligne Y^, 
ôc parallèle à NM à la dit 
Hance de trois pieds. C’eft l’é- 
pailTeur ordinâire du revête- 
ment du parapet. Si l’on fuppo- 
fe qu il fe rencontre un contre- 
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fort {a) dans la coupe, & que Ton 
veüille en exprimer le profil , il 

(<i) On voit dans le front de Fortification 
BS y Jig. 6. le plan de la fondation d’un re- 
vêtement avec celui de fcs contre forts. Sui- 
vant une Table particulière de M. le Marc- 
ehal de Vauban , l’épaiflênr du contre- fort 
d’un revêtement de lo. pieds de haut , eft de 
deux pieds à fon extrémité > c’eft à- dire à 
la partie parallèle oppofee au revêtement. 
Elle augmente enfuitc de pouces par lo. 
pieds d’élévation du revêtement ; enforte 
qu’au revêtement de 36. pieds de haut elle 
fera environ de 3. pieds 8. pouces. L’epaifleur 
du contre-fort d’un revêtement de 10. pieds 
de hauted à fa racine y c’eft-à-dire à fa partie 
adolTéc au revêtement de 3. pie#s ; elle 
augmente enfuite d’un pied pat lo. pieds d’é- 
lévation du revêtement; enforte qu'à un re- 
vêtement de 3^. pieds de hautcuty l’épaklcur 
du contre-fort à fa racine doit être d’environ 
5. pieds 6 pouces. La longueur du contre- fore 
d’un revêtement de i c. pieds de haut , eft de 
4. pieds, elle augmente enfuite de i pieds 
par 10. pieds d’élévation du revêtement : 
ainfi à un revêtement de 36. pieds de hau* 
teur y le contre-iort "doit avoir environ 9. 
pieds de longueur. Cette longueur fe mefurc 
par une perpendiculaire tirée delà racine du 
centre-fort à fon extrémité. Dans le profil qgc 
l’on conftruit , la ligne OV exprime la lon- 
gueur du contre fort VQ.quc l’on rencontre 
dans, la coupe. 
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faudra prendre OV de p. pieds ^ 

& mener VX parallèle à OQ ; 
VXQO exprimera le profil du 
contre-fort , qui eft adofle au re- | 
vêtement OR. Après cela pour 
donner une pente au terreplein 
du rempart, afin que les eaux qui | 
tombent deflus, s’écoulent vers 
la Place., on prendra DW d’un 
pied & demi , & l’on tirera la 
ligne WE , qui exprimera la par- 
tie fupérieuré du rempart , ôc la 
ligne^W qui exprimera la pente 
des terres de fon côjté intérieur. 

Préfentement on prendra fur 
le plan y figure première, y la largeur 
du fofié dans, l’endroit où il eft , 
< 5 oupé par la ligne ST, ôc on i 
portera fur la ligne P« du profil, 
fig.'i^, le nombre de toifes que 
contient la largeur du folTé dans 
1 endroit de fa coupe : onfuppofe 
q«’elle eft de 20. toifes. On por- 
tera 20. toifes de P en « pour la 
largeurde ce fofie, ôc du point 
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n on élévera la perpendiculaire 
WW 5 terminée par la ligne AB au 
point m , qui fera le bord de la 
contrefcarpe. On mènera une 
parallèle ILy à la ligne mn à la dif^, 
tance de trois pieds de cette 
ligne, pour avoir l’épaiffeur du« 
revêtement de la contrefcarpe : 
on prendra un de trois pieds pour 
le talud de ce revêtement, ôc 
l’on tirera 1^ ligne um , qui fera 
le côté extérieur du revêtement 
de la contrefcarpe. On laiffera au 
point « une retraite d’environ 6. 
pouces , & l’on terminera la 
fondation de ce revêtement , 
comme on a terminé cellc'du re^ 
vêtement du rempart. 

On prendra enfuite la ligne 
me de 4. toifes pour la largeur 
du chemin couvert , non com- 
pris fa banquette \ & au point c 
on élévera la perpendiculaire 
f^de 2. pieds pour la hauteur de 
la banquette. On mènera la ligne 
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df d'une toife, parallèle à la ligne 
AB , fur laquelle on prendra de 
ôc ef chacune de trois pieds. On 
mènera la ligne ce pour le talud I 
de la banquette , ef en fera la par- 
tie fupérieure. Du‘ point f on èlè- 
■»vera la perpendiculaire / de 4. 
pieds Ôc demi pour la hauteur 
du parapet du chemin couvert 
par-delTus fa banquette. On pro- > 
longera^ jufquà ce qu’elle cou- 
pe la ligne AB dans un point r : 
on prendra rg de 20.. toifes pour 
la'largcur du glacis , 6c on tirera 
Ig qui exprimera le glacis ^ ou la 
pente des terres du rempart du 
chemin couvert. On prendra fur 
cette ligne la partie Ih d’un pied , 
ôc l’on tirera la ligne hf, qui fera 
le côté intérieur du parapet du 
chemin couvert. Après quoi il 
n’y aura plus qu’à marquer une 
palilTade fur la banquette, com- 
me onia voit dans la figure , ôc le 
profil fera achevé* 

Des 
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Des dehors & des ouvrages que Von 
conjîruit au-delà du fojje de 
la F lace. 

On appelle généralement dehors 
tous les ouvrages qui fe conftrui- 
lènt au-delà du forfé de la Place. 
Ils fervent à augmenter la force 
de la Place , à couvrir les ponts , 
les endroits foiblcs , à joindre à 
la Ville des éminences qui la 
commandent, & qui n’en font 
pas trop éloignées, à enfermer 
des Fauxbourgs , & enfin à pro- 
longer la durée de la défenfe de 
la Ville, parce que l’Ennemi efl: 
obligé de 's’en rendre maître , a- 
vant que de pouvoir par\’enir au 
corps de la Place. Les plus com- 
muns ôc les plus utiles de ces ou- 
vrages font les dcmi-Lunes , les 
Contregardes , les Ouvrages à Corne^ 
& à Couronne , les grandes & petites 
Lunettes , &c. 

La difpofition de la figure de 
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ces ouvrages eft établie fur les 
mêmes principes que ceux qui 
-ont donné lieu à la figure de 
l’enceinte du corps de la Place ; 
il ne doit y avoir aucune de leur 
partie qui ne foit flanquée , foit 
du corps de la Place , foit d’une 
autre partie du dehors ou d’un 
dehors voifin ; enforte que l’En- 
nemi n’y doit trouver aucun lieu 
où il puifle fe placer fans être vu 
de quelqu’autre lieu. Et comme 
on a jugé néceffaire que toutes 
les parties de l’enceinte de la 
Place foient défendues avec le 
fufil , il faut par cette raifon que 
toutes les parties des dehors 
foient auflî flanquées par le fufil ; 
& pour cet eflFet 'que celles qui 
font flanquées des parties de l’en- 
ceinte de la Place , ne foient é- 
Joignés de ces parties que de la 
portée de cette arme ; & de mê- 
me que les autres parties des 
dehors qui fe flianquenr mutuel- 


DES Fortifications; çÿ 
lement , ne fbient auflî éloignées 
les unes des autres que de la por- 
tée dufufil, c’eft-à-dire de 120. 

' à 140. roifes, ils doivent , com- 
me la Place y avoir un rempart 
& un parapet : ce qu’il faut ob- 
ferverde particulier dans les de- 
hors, c’eft que : 

1°. Ils doivent être conftruits 
de maniéré qu’après avoir été pris 
par l’Ennemi , ils ne puifl'ent 

f oint le couvrir ou le mettre à 
abri des coups tirés de la Place , 
ou des autres dehors. 

2®. Que le rempart de dehors 
foit plus bas que celui de la Pla- 
ce y afin qu’il en foit commandé. 
Quand il y a plufieurs dehors les 
uns devant les autres , celui qui 
eft le plus près de la Place , doit 
-a\oir fon rempart plus bas que 
celui de la Place de 3. pieds i ôc 
le dehors qui eft immédiatement 
devant celui-ci, doit avoir fon 
rempart aufli 5. pieds plus bas. 
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^ ainfi de fuite ; enforte que s’il 
y a. trois dehors les uns devant 
4 cs autres , & que le rempart de 
la Place foit élevé de i8. pieds, 
le rempart du premier dehors ne 
le fera que de i pieds, celui du 
lècond que de 12 , & celui du 
troifiéme que de <?. pieds. Ainfi 
les dehors les plus près de la 
Place commandent ceux qui en 
font plus éloignés, & le rempart 
de la Place commande générale- 
jnent tous les dehors. 

3°. Chaque dehors doit être 
environné d’un folTé qui doit 
communiquer avec celui de la 
Place , & être aufli profond, fi 
les foffés font pleins cl’eau ; mais 
qui doit l’être moins fi les foffés 
Ibnt fecs ; & cela afin que le pied 
du dehors foit mieux défendu 
des parties de la Fortification 
dont il efi flanqué. Les foffés des 
dehors doivent avoir 10. à 12. 
foifçs de largeyr , & être afron^ 
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dis vis-à-vis leurs angles faillans 
comme celui de la Place. 

4°. Le parapet des dehors eft 
de même épaHTeur que celui de 
la Place , c’eft-à-dire qu’il eft de 
5. toifes, parce que partout il 
doit être à Tépreuve du canon. 
A l’égard du rempart des dehors , 
la largeur de Ton terreplein eft 
ordinairement de 3. à 4. toifes ; 
& quant à fon talud, on le pro- 
portionne à fa hauteur , c’eft-à- 
dire qu’on lui donne environ une 
fois & demi la hauteur du rem- 
part. 

REMARQUE 

Lorfque l’on deflîne ou conf- 
truit un plan auquel on veut ajoii^ 
ter des dehors , l’enceinte de la 
Place étant tracée au crayon 
avec fon foffé , il ne faut point y 
marquer immédiatement le che- 
min couvert ; mais conftruire les 
dehors , Ô£ après qu’ils font tra- 


•loii E LE M EN s 

cés , y ajoûter le chemin cou- 
vert , qui doit être comme len- i 
velope de toutes les Fortifica- 
tions, & terminer tous les ouvra- 
ges de la Place. 

I. P R O B L E M E, 

1 

Conjîrttireunedemi-Lune. 

* J* La demi - Lune LMN qu’on 
nommoit autrefois Raijeiin , eft ' 
un ouvrage prefque triangulaire 
que l’on confiruit vis-à-vis les 
courtines, & qui efl;,compofé 
de deux faces LM , MN , qui 
forment un angle faiilant LMN 
vers la campagne , & de deux 
demi-gorges RL, RN, prifes fur 
la cpntrefcarpe de la Place. 

Pour conftruire une demi- 
Lune vis-à-vis une courtine 5F, ; 

il faut marquer deux points O ôc 
P fur les faces lE , H2, des Bâf- 
rions, qui accompagnent cette 
courtine j à toifes de diftance 
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des angles de l’épaule E & H ; 
puis du point F pris pour centre , 

6c de l’intervalle FO, décrire un 
arc qui fera coupé par le prolon- 
gement de la perpendiculaire 
BR, dans un point M , lequel 
fera le fommet de l’angle faiilant 
de la demi-Lune : Après cela on 
tirera les lignes MO , MP , qui 
couperont la contrefcarpe en L 
Ôc en N , 6c l’on aura ML, 6c 
MN , qui feront les faces de la 
demi-Lune , dont LR , RN , 

feront les demi-gorges. 

La ligne RM tirée de l’angle 
rentrant R de la contrefcarpe à 
l’angle faiilant M de la demi- 
Lune , fe nomme la Capitale de 
la demi-Lune. 

Le parapet 6c le rempart de la 
demi-Lune fe mènent parallèle- 
ment à fes faces. Le côté inté- 
rieur du parapet a 5. toifes des 
faces en-dedans la demi-Lune; 
le rempart ou la ligne qui termit 3 

I iiij ] 
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ne fon terre-plein , a 4. toifes du 
côté intérieur du parapet , ôc en- 
fin le talud du rempart à 2. toi- 
fes & demie de fon côté inté- 
' rieur. 

On ne donne point de rempart 
' à la gorge des dehors , ou à leur 
partie tournée vers la Place , par- 
ce qu’il ne pourroit fervir qu’à 
couvrir l’Ennemi contre le feu 
de la Place, lorfqu’il fe feroit 
emparé de cet ouvrage. 

On donnera douze toifes de 
largeur au fofTé de la demi-Lune , 
& on mènera fa contrefearpe pa- 
rallèle à fes faces jufqu’au folfé 
de la Place. On l’arrondira vis-à- 
vis l’angle faillant M , comme on 
a arrondi le foflé de la Place, 
vis-à-vis les angles flanqués des 
Baftions. 

REMARQUES. 

1®. La demi-Lune fert princi- 
palement à couvrir la courtine , 
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les flancs & les portes , qui , com- 
me on Ta déjà dit, fe conftruifent 
au milieu des courtines. D’ail- 
leurs les faces des Baftions n’é^ 
tant défendues que d’un flanc, 
l’approche de leur fofle ne peut 
l’être que fort obliquement de 
la face du Baflion qui y efl: op- 
pofé. La demi-Lune augmente 
la difficulté de cette approche , 
& par conféquent la force de la 
Place. 

2 .°, Les parties rO, des 
faces des Baflions comprifes en- 
tre le prolongement des faces de 
la demi-Lune & le prolonge- 
ment de fa contrefcarpe , lui fer- 
vent de flancs ; car il eft clair 
qu’ils flanquent fes faces dans 
toute leur étendue, auffi-bien que 
fgn foflé. On a pris les points O 
& P à 4. toifes des angles de l’é- 
paule E & H , c’eft-à-dire à l’ex- 
trémité du parapet ôc de la ban- 
quette des flancs aux angles de 
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l’épaule , afin que toute la partie 
des faces qui eft vis-à-vis le foffé 
de la demi-Lune,puifle défendre 
ce foffé ; ce qui ne feroit point 
jfi les faces de la demi-Lune étant 
prolongées ^ aboutiffoient aux an- 
gles de l’épaule E & H ; car l’é- 
paiffeur du parapet en cet en- 
droit, occuperoit une partie de 
l’efpace qui flanque la demi- 
Lune , 6c alors elle ne feroit point 
défendue par un feu égal à la lar- 
geur de fon foffé. > 

J . 3®. Pour augmenter la défenfe 

du foffé ôc des faces des demi- 
Lunes lorfque leur foffé efl fec, 
on pratique au fond du foffé vers 
les extrémités des faces , des ef- 
pecesde Places d’Armes w , qui 
ne confiftent que dans un pa- 
rapet perpendiculaire aux faoes 
des demj-Lunes , qui traverfe 
toute la largeur de leur foffé , à 
l’exception d’un petit efpace au- 
près de la contrefcarpe. Ce pa- 
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rapeteft élevé de trois pieds fur 
le niveau du fofle , 6c le fofîé eft 
creufé de trois pieds dans cet en- 
droit , ôc il fe perd en glacis dans : 
le folié , comme celui de la Ca- 
poniere ; il a une banquette , 6c il 
eft palifladé comme celui de cet 
ouvrage. On fait de ces fortes de 
Places d’ Armes dans tous les 
foffés fecs des dehors. 

- 4®. On fait quelquefois des 
flancs aux demi-Lunes , ôc pour 
lors elles reflemblent à des Baf- 
l/ons qui feroient détachés de 
l’enceinte. 

' Pour faire des flancs à unepjg^,j 
demi-Lu ne abcd , il faut des 

f )oints ^ôc importer 10. toifes fur 
es faces de la demi-Lune qui le 
termineront aux points^ ôc A; ôc 
des mêmes points b 6c d porter 7. 
toifes fur la cfontrefcarpe de b en 
e ,^6c deden /, tirant enfuite les 
l^gr^egffh, ces lignes feront 
les flanc de la demi-Lune abcd» . 
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Ces flancs doivent avoir un renti 
part & un parapet, comme les 

faces. I 

5°. On conftruit quelquefois j 
-une efpece de petite demi-Lune 
dans la grande , ôc on la nomme 
réduit. La Capitale al de ce ré- 
duit a 15. ou 20. toifes , Ôc fes 
faces font parallèles aux faces de 
la grande demi-Lune. Le réduit 
n’à pour l’ordinaire qu’un para- 
pet de maçonnerie d’un pied ôc 
demi d’épaifleur, ôc il eft percé . 
de créneaux , ou d’ouvertures , par 
lefquelles on peut tirer des coups 
de fufil. Son fofîe qui eft parallèle 
à fes faces , n’a que 4. ou 6 . toifes 
de largeur. 

Le réduit fert à donner une ré- 
traite aux Soldats qui défendent 
la demi-Lune , lorfqu’ils font | 
trop prefles par l’Ennemi ÿ ÔC 
étant dans cet ouvrage , ils cau- 
fent beaucoup d’obftacle à ^ta- 
blilTement que l’Ennemi *euc 
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^àire dans la demi - Lune qu ils 
viennent d’abandonner. 

6 °. On conftruit des demi- 
Lunes devant toutes les courti- 
nes de la Place. 

1 1. P R O B L E M E. 

Couvrir une demi - Lune avec dey 
Lunettes, 

' Pour augmenter la défenfe de 
la Place , on couvre quelquefois 
la demi-lune par deux ouvrages 
que l’on conftruit vis-à-vis de fes 
faces 5 & qui enfemble fe nom- 
ment Lunette, Il y en a de gran-< 
des & de petites ; les grandes 
courent entièrement les faces 
de la demi-lune , ôc les petites 
n’en couvrent qu’une partie. , 

I®. Pour conftruireles grandes 
Lunettes y la demi -lune étantchcs.' 
conftruite avec fon fofTd , il faut fig- 
prolonger fes faces BD 9 CD , 

indéfiniment au- 4 elà de ùl con- 
* 
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treTcarpe , ôc prendre du bord 
de la contrefcarpe E, EF, de 
30. toifes , & du point H , HG , 
de ij. toifes; tirant enfuite la 
ligne GF , l’on aura la moitié de > 
la lunette , dont GF , & FE , fe- I 
ront les faces, & HÉ & HG les 
demi-gorges. Si l’on fait la même 
opération fur le prolongement 
de l’autre face CD de la demi- 
lune ABDC , on aura la lunette 
tracée. 

La lunette a un rempart , un 
parapet ôc un foflé le long de fes 
faces , comme la demi - lune ; 
Ibn rempart ell feulement de 5.' 
pieds plus bas que celui de la 
demi-lune, ôc fon foffé eft#aulïi 
large que celui de la demi- 
liÿie. 

Dans le milieu des grandes 
lunettes on- fait ordinairement • 
un retranchement I H , qui 
n’eft autre chofe qu’un rem- 
part ôc un parapet que l’on mène 
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parallèlement à la petite face 
EF,au(quels on donne la mê- 
me largeur qu’au rempart & au 
parapet de la lunette , on fait un 
folTé à ce retranchement , paral- 
lèle , & au pied du côté IH , on 
lui donne 5. ou 4. toiles de lar- 
geur. 

La partie fupérieure du parapet 
de la lunette doit être incliné^ de 
maniéré qu’étant prolongé , il 
tombe oppofé ou vers fa ban- 
quette fur le milieu du chemin 
couvert. 

Les folTés des lunettes font dé- 
fendus par les mêmes faces des- 
Baftions qui flanquent la demi- 
lune. Le foflé du retranchement 
eft flanqué par la face de la demi- 
lune. 

Il faut» obferver que l’angle 
flanqué F de, la lunette ait au 
moins 60. degrés. 

On conftruit quelquefois fur 
l’aiTgle rentrant K de la contrefr 
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carpe des lunettes , une efpece 
de petite demi-lune, dont les 
demi-gorges prifes fur cette con- 
trefcarpe ont chacune i o. toifes, 
& les faces 12. & à laquelle on 
donne un foffé de 5* . ou 6. toifes , 
que Ton mène parallèlement à 
fes faces : la défenfe de cet ou- 
vrage fe tire des petites faces des 
lunettes. 

2°. Pour conftruire de petites 
lunettes vis-à-vis les faces de la 
demi-lune A( Figure 4. Planche 
8 ) , on marquera fur les côtés de 
Tangle rentrant de la contrefcar- 
pe CEB les points C ôc B à la 
dilfance de ly. toifes du point 
E , ces lignes feront les demi- 
gorges de la petite lunette. Pour, 
en avoir les faces , des points C 
ôc B pris pour centre , & d’un in- 
tervalle de 20. toifes, on décrira 
deux arcs de cercles qui fe cou- 
peront dans un point D , duquel 
point d’interfeéüon D , on tiÆra 
® aux 
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' aiîx points C & B les lignes DC, 
DB , qui feront les faces de la 
lunette. On fera les mêmes opé- 
rations de l’autre côté de la demi- 
lune A , ôc l’on aura les petites 
lunettes G ôc H tracées. On leur 
mènera , parallèlement à leurs fa- 
ces feulement^un parapet de 5 toi- 
fes & un fofle de é. toifes. Cet 
ouvrage eft flanqué de la face du 
Baftion ôc de celle de la dèmi- 
lune. Lorfque la demi-lune A 
eft prife , le folié qui eft vis-à-vis 
la face DC , n’eft plus défendue 
d’aucun endroit de la Place , Ôc 
il peut fervir à couvrir à l’Enne- 
mi. D’ailleurs comme cet our- 
vrage eft moins élevé que la 
demi-lune , ceux qui font dedans 
n’y peuvent plus relier après la 
prife de la demi-lune : ainli il a 
deux défauts confidérables qui 
font fuffifans pour empêcher la 
dépenfe de fa conftruêlion. Oa 
peut appliquer le même raifon^ 
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neraent à la petite demi-lune K ; -i 
pratiquée vis-à-vis langle ren- ] 
trant de la contrefcarpe des gran- , 

des lunettes, 5. 8. j 

1 1 1 . P R O B L E M E. 

^ I 

Tracer me Contre-garde. '\ 

La contre-garde eft un ouvra- 
ge qui couvre les faces du Baf- j 

don', & qui eft compofé de deux 
faces qui forment un angle fail- 
lant vis-à-vis l’angle flanqué du 
Baftion. 

Tig.ij. Pour conftruire une contre- 
garde devant un Baftion X , les 
demi-lunes 4. & J. proches de 
ce Baftion étant tracées avec 
leur contrefcarpe , ou le.bord ex- 
térieur de leur folié , on prendra 
fur ces contrefcarpes les parties 
AD 3 TV , chacune de 16. toi- 
fes , ôc des points D & V , on 
mènera des parallèles DC , CV f 
^2x lignes AG , ST de la con- 
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trefcarpe du Baftion Y. Ces 
parallèles fe couperont dans un 
point C , qui fera le fommet de 
l’angle faillant de la contre- 
garde , ^ dont les lignes CD , 
CV, feront les faces. 

Le rempart , le parapet & le 
foffé de la contre-garde fe mè- 
nent parallèlement à fes faces. 
Le terreplein du rempart eftègal 
à la largeur du parapet, c’eft-à- 
dire qu’il eft de 5. toifes. La con- 
tre-garde eft flanquée par les fa- 
ces des demi-lunes 4. ôc 
On donnoit autrefois des flancs 
aux contre-gardes; mais on ne * 
leur en donne plus à préfent. Ces 
flancs ne pouvoient fervir qu’à 
l’Ennemi pour en batre les demi- 
lunes voifines après s’être emparé 
de la contre- garde. 

La contte-garde fert à couvrir 
le Baftion devant lequel elle eft 
conftruite, Ôc à couvrir les flancs 
des Baftions qui défendent ^ 

K ij " * 
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Baftion, enforte que l’Ennemi 
ne *peut les de'couvrir qu’après j 
s’être emparé de cet ouvrage^. 

I V. P R O B L E M E. j 

Conjïruire un ouvrage à corne; j 

Vouvrage à corne eft compofé 
de deux longs côtés ôc d’un front . ; 
de Fortification 5 c’eft- à-dire 
d’une courtine & de deux demi- 
Baftions. 

Cet ouvrage fe place quelque- i 
fois devant un Baftion , mais plus 
communément devant une cour- 
tine* 

Pour conftruire un ouvrage à 
corne devant une courtine EF^ 
Jig,$.. planche 8. il faut prolonger 
indéfiniment vers la campagne 
la perpendiculaire qui a été éle- 
vée fur le côté du poligone pour 
tirer les lignes de défenfe , & de 
l’angle rentrant Q de la contref- 
carpe ^ il faut prendre fur cette 
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1 perpendiculaire prolongée QL 
r de. 120. ou 12 J. toifes,& au 
point L élever fur LQ la perpen- 
diculaire OP prolongée de part 
& d’autre du point L., On pren- 
dra cette perpendiculaire LO 
, chacune de 60, ou 70. 
toifes : l’on marquera enfuite les 
; points A 6c B fur les faces des 
Baftions oppofés à l’ouvrage à 
corne , à fix toifes des angles 
de l’épaule C 6c D , & l’on tirera 
y par les points O 6c A , ôc par les 
points r 6c B , les lignes OM , 
, qui feront terminées en 
P M 6c en N par leur rencontre 
P avec la contrefcarpe de la Place.' 
Ces lignes feront les ailes ou 
longs côtés de l’ouvrage à corne 
6c OP fera le côté extérieur de 
cet ouvrage , que l’on fortifiera 
en prenant fur la perpendiculaire. 
P LQjLRjde 18.. toifes, fi LR 
eft de 70. toifes; 6c de 15. -toifes,. 
û LP efl; feulement de. ^o^ Par 
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les points O ôc P , & par le point ^ 

K , on mènera les lignes de dé- 
fenfe indéfinies OX , PV , fur • 
Jefquelles on prendra les faces 
PS, OT, chacune de 40. toi- 
fes 5 fi LP efl; de 70. & feulement 
de 3 J. toifes, fi LP eft de < 5 ^. 
toifes , l’on achèvera enfuite la 
Fortification du coté extérieur 
OP, comme dans le premier 
Problème de la conftrudHon de 
l’enceinte , 3p. 

On donnera 12. toifes de lar-^ 
geur au foflé de l’ouvrage à cor- 
ne , ôc on le tracera vis-à-vis le 
front OP, comme au corps de ^ 
la Place 5 en décrivant des points 
O & P pris pour centre , ôc d’un 
intervalle de 12. toifes des arcs ^ 
du cercle en-dehors de l’ouvra- 
ge i ôc tirant enfuite par les an- 
gles de l’épaule T ôc S,des lignes 
tangentes à ces arcs {a ) , ôcc. A 

(4) Voyci la conftruâion du fofle de la Pla- 

ce , page. 4?. 
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- i l’égard ‘du foffé des aÜes OM , 
PN , il fera terminé par des pa- 
rallèles à ces côtés à la diftance 
<le 12. toifes. 

Le rempart de cet ouvrage 
fera de 4. toifes , comme celui 
■ de la demi-lune. 

RE MARQ^UE S, 

1°. Il faut prendre garde que 
les angles flanqués O & P des 
demi-Baftions des ouvrages à 
corne , ayent au moins 60* de- 
grés ; s’ils n’avoient ,pas 60, de- 
grez, il faudroit diminuer le côté 
• extérieur OP. 

2°. Quel que foit la grandeur 
du côté Or, on déterminera 
‘ toujours la perpendiculaire LR , 
en lui donnant environ la huitiè- 
me partie de ce côté ; & l’on dé- 
terminera de même les faces 
en leur en donnant deui feptié-» 
mes. 

5°. Les ailes , longs côtés , ou 
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branches de l’ouvrage à corne , 

{ car on leur donne ces trois 
noms ) font flanqués par les faces 
des Baftions, fur lefquelles tom^ ' 
bent leurs prolongemens j ôc à * 
l’égard de la partie extérieure de : 
cet ouvrage , elle fc flanque elle'^ 
même, comme il eft évident par 
fa difpofition. 

4°. Indépendemment de Tou- ! • < 
• vrage à corne conftruit devant ^ 
la courtine EF , on y conftruit \ ' 
une demi-lune Y comme devant 
les autres courtines. 

y®. Pour augmenter la défenfe 
de l’ouvrage à corne , on y fait ‘ 
i^ig. J. quelquefois des efpeces- de re- 

tranchemens i. 6 c 2.. Pour conf- 

cnc8. . 

truire ces retranchemens , vers 
le milieu des faces de la demi- 
lune Y on éleve fur fa contref- 
carpe des perpendiculaires que 
l’on prok)nge jusqu’aux ailes de 
l’ouvrage à corne. Elles font le 
côté extérieur du retranchement* 

Pa 
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' On lui donne un rempart &■ ùn 
parapet comme à l’ouvrage à 
corne. En-dehors de ces lignes 
" on leur mène parallèlement un 
folTé à la diftance de ou 5. toi- 
fes , lequel foffé communique 
avec celui de la demi-lune , 6c il 
eft défendu par fes faces. 

6®. On peut conftruire , & on 
le fait communément, une demi- 
lune vis-à-vis la courtine de fou-* 
vrage à corne : Elle fe conftruit ' 
de la même manière que celle 
qui couvre la courtine du corps 
de la Place. On donne 3. toifes - 
de: largeur au terrepîein de fon 
rempart , 6c fon foffé qui eft pa- 
rallèle à fes faces , n’a que 7. ou 
8. toifes de Jai-geur, 

Conjlrmre un ouvrage à corne devant 
t angle flanqué d'un Bajlion, 

Prolongez la capitale du Baf- Plan- 
tîon X indéfiniment vers la Cam- 
pagne ; 6c de l’angle flanqué G 
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.^e ce Baftion , prenez CD 'de. 
..loo.toifes ou environ. Au point 
D élevez une perpendiculaire 
. AB prolongée de part & da^| 
du point D -. faites DA 6c_DB 
•chacune devo. & DE de 

' lafixiéme partie de AB, ou de 
2 î . toifes. Par les points A K B , 
& par le point E, menez les lignes 
-de défenfe indéfinies ; Prenez 

• deux feptiémes du côté AB , ou 

• 40. toifes' pour les- faces des 
demi-Baftions de cet o^uvrage , 
& vous achèverez la Fomfica- 

• tion de CG fr ^ ^ ^ ^ 

l’ouvrage à corne vis-^a-vis la 
courtine. Pour avoir les cotés ou 
des ailes de cet ouvrage , on mar- 
quera les points F & G fur les 
faces des demi-lunes collaterales 
1, & 2. à 15. toifes des angles 
H ôc K. Enfuite par les points 
A & B , & F & G , on tirera les 
côtés AL & BM de l’ouvrage 
corne'ju%u à lacontrefearpe des 
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’demi-limes i. & 2. On donnera 
un rempart , un parapet & un 
foffé à cet ouvrage comme à ce- 
lui qui eft conftruit vis-à-vîs la 
courtine. 

REMARQ^UES.^ 

1®. Les ailes de cet ouvrage 
font défendues par les parties 
. NF , GO des demi-lunes, i.ôc’ 2. 

2®. On auroit pu tirer la dé- 
•it fenfe de ces -ailes des faces du 
.-‘/Baftion X ;-mais les angles des 
■ : demi - Bâfrions de l’ouvrage à 
corne feroient devenus" trop ai- 
.;g,us y & la défenfe des ailes trop 
^'-iphlique. " ^ 

3?. L’ouvrage à corne devant 
un Baftion peut aüflî tirer fa dé- 
:.fenfe des courtines qui aOcom-^, 
. pagnent le Baftion devant lequel 
il eft conftruit ; mais alors fon cô- 
té extérieur eft bien moins avan- 
^ cé dans la campagne, parce que 
les angles flanqués A Ôc B de cçt 
•ouvrage , ne doivent jamais être 
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éloignés que de la portée du fufîl 
des parties dontils font flanqués. 

4®. Lorfque les ailes de roii- 
'vrâge à corne vont en fe rétré- 
cifTant , ou en fe raprc chant du 
côté de la Place ^ on dit qu’il eft 
à queue d'htronde ou d'hirondelle, ôc 
quand elles vont en s’élargifTant 
vers la Place, on dit qu’il eft à con- 
tre-queuë dhironde ou d hirondelle, 

V. PROBLEME. 
Confiruire un ouvrage à couronnel 

L’ouvrage à couronne eft corn-* 
Plan- pofé de deux fronts de Fortifica' 
rions, c’eft-à-dire d’un. Baftion 
entre deux courtines , ôc de deux 
^ demi-Baftions , ôc de plus , de 
deux longs côtés , comme l’ou^ 
vrage à corne. Il fe place ordi- 
nairement devant les courtines ; 
mais il peut être aulli placé de- 
.vant les Baflions. 
f our coirftruire un ouvrage *à , 
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couronne devant la courtine BA,. 
on prolongera indéfiniment vers 
la campagne la perpendiculaire 
élevée fur le milieu du côté du 
poligone, pour la conftruélion 
de l’enceinte de la Place ; & de 
l’angle rentrant L de la contref-' 
carpe , & de l’intervalle de 1 40. 
toifes , on décrira un arc indéfini 
HKI , qui coupera la perpendi- 
culaire prolongée en K. On^ren- 
dra enfuite le point K pour ceiv 
tre, ôc de l’imervalie de 120. toi- 
fes on décrira de part & d’autre 
du point K , deux arcs de cercle 
qui couperont le premier arc en 
H & en I : l’on tirera les lignes 
KH 5 Kl , qui feront les côtés 
extérieurs de l’ouvrage à couron- 
ne y que l’on fortifiera comme on 
a fortifié le côté extérieur de l’ou- 
vrage à corne ; en obfervant feu- 
lement de donner 20. toifes à 
la perpendiculaire élevée fur le 
milieu de chacun de ces côtés ; 

L iij 
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c’eft-à-dire la fixiéme partie dit 
coté , ôc deux feptiémes ou 35’. 
toifes pour les faces du Baftion 
ôc des deini-Baftions de cet ou- 
vrage. Pour avoir les ailes de fou- - 
vrage à couronne , Ôn marquera 
les points C ôc D fur les faces 
des Baftions , vis-à-vis iefquels 
l’ouvrage à couronne efteonftruit 
à I oy toifes des angles de l’é- 
paule. E ôc F J l’on tirera les 
lignes ID ^ HC , feulement juf- 
tju’à la rencontre de la contres- 
carpe en N ôc en M , ôc IN ôc 
NM , feront les ailes de cet ou- . 
vrage. 

Le parapet, le rempart ôc le 
folféde l’ouvrage à couronne, fe 
conftruifent comme dans l’ou- 
vrage à corne, ôc on donnera 
de même quatre toifes au'terre- 
plein*du rempart 6c douze toifes 
de largeur au folfé. 

On peut conftruire des demi- 
lunes O devant chaque front 
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de Touvrage à couronne , com- 
me dans celui de l’ouvrage ^ à 
corne. 

On pourra conftruire un ou- 
vrage à couronne d evant un Baf- 
tion , comme on vient de le faire, 
devànt une courtine, e« proion-, 
géant fa capitale de 150. ou 140. 
toifes , ôc décrivant de l’angle 
flanqué un arc indéfini de cet 
intervalle pris pour rayon Ôc 
portant enfiiite de part & d’autre 
de cet arc , du point où il efi: 
coupé par le prolongement de 
la capitale du Baftion, 120. toi- 
les pour avoir les côtés extérieurs 
de cet ouvrage ; On tirera de 
leur extrémité les ailes fur les, 
faces du Baftion devant lequel 
cet ouvrage fera cpnftruit, à ly. 
ou 1 6, toifes des angles de l’é- 
paule , ôc l’on achèvera le refte 
de cet ouvrage comme le pré- 
cédent conftruit devant une cour- 
tine. 

' V • • • * 
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On obfervera que les aiigleÿ 
flanqués des demi - Baflions ^ 
ayent au moins 6o. degrez. S’ils 
fe trouvent trop aigus en les al- 
lignant iur la face du Baftion, 
on pourra les alligner fur les faces 
des demi4unes collaterales. 

R EMAR GUES. 

1 °. Le front de l’ouvrage à 
couronne fe défend lui-mênïe, 
comme celui de l’ouvrage à cor- 
ne, ôc fes ailes font flanquées 
des faces, des baflions. 

2 ®. On pourroit avancer dans 
la campagne le point K , ou l’an- 
gle flanqué K du Baftion de l’ou-t 
vrage à couronne, beaucoup plus 
qu’on ne l’a fait , ce qui eft quel- 
quefois néceflaire pour renfer- 
mer iin plus grand terrein. Pour 
déterminer jufqu’à quel point le 
Baftion K auroit pu être avancé , 
il faut tirer la ligne HI , qui fera 
coupée en deux, également en 
R par la perpendiculaire LK* 
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^ Il faut enfuite fur cette perpen- 
\ diculaire prolongée prendre RS , 
l égale HR ou RI , & le point S eft 

i le point le plus éloigné, dans la 
' campagne, où. l’angle flanqué du 
Baflion de l’ouvrage à couronne 
' puifle être placé : Ainfi entre S 
i- & K , on peut prendre tel point 
: que l’on veut pour la pointe de 

ce Baflion , ôc tirer enfuite les 
lignes SH ou TH! (a) , que 1’ on 
fortifiera , comme on l’a enfeigné 
' ci-devant. On obfervera feule- 
ment que fi l’on prend le point 
S , ou un autre point entre S Ôc 
•T , milieu de SK , il ne faudra 
donner à la perpendiculaire éle- 
vée fur le milieu de ce coté que 
la huitième partie du même coté ; 
6c que fi l’on prend le point T , 
■ou un autre point entre K 6c T , 
' jl faudra donner la feptiéme pac- 

(a) Ces lignes n’ont point été tirées 
dans la figure pour ne point la rendre trop 
vconrufe. . 
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tic du côté TH à la perpendicu- 
laire élevée fur le milieu de ce 
côté. 

On pourra faire les flancs de 
l’ouvrage à corne ôc ceux de 
l’ouvrage à couronne concaves, 
& à orillon , en faifant les mêmes 
opérations que celles que 1 on a 
faites pour les flancs du corps de 
laPlace,p^3!^f 73. 

Après avoir tracé autour d une 
Place forte les dehors qu’on a 
jugé néceflaires de lui ajoûter , 

, il faut marquer le chemin- cou- 
vert avec fon glacis tout autour 
delà contrefcarpe de ces ouvra- 
ges J ainfi qu’on le trouve expli- 
qué dans le troifiéme Problème 
de la conflruêlion de l’enceinte 
d’une Place forte , page 54. 

Après que le chemin couvert 
& le glacis font tracés, on fait g, 
.quand la fituation du terrein le 
permet, ou qu’on a deflein de 
multiplier les défenfes de la 


DES Fortifications. '15 1 
PJace , un avant-foffé qui fe mène 
parallèlement à la ligne qui ter- 
mine le glacis , & auquel on don- 
ne 10. ou 12. toifes de largeur. 
.Vis- à-vis les angles rentrans de 
ce folTé & fur fa contrefcarpe , 
on conftcuit des efpéces de demi- 
lunes qiî* on appelle Lunettes , 
dont les faces ont depuis 30. 
j U {qu’à 40. toifes; On conftruk 
ces lunettes en prenant 10. à 12. 
toifes du fommet des angles ren- 
trans de l’avant-folfé fur les cotés 
qui forment l’angle faillant , & 
en décrivant enfuite ,de ces 
points pris pour centres , & de 
l’intervalle de 30. ou 40. toifes-, 
des arcs qui fe coupent dans un 
point, duquel tirant des lignes 
aux points marqués à 12. toifes 
de l’angle rentrant de l’aVant- 
foffé , on a les faces de ces lu- 
nettes , auxquelles on mène un 
fofCé parallèlement à leurs faces 
à la diftance de 8. qu 10. toifes.. 
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Au-delà de lavant - foffé , ort 
conftruit un avant-chemin cou- 
vert qui enveloppe tout 1 avant- 
fofle Ôc les lunettes. L'avant- 
cheniin couvert ne doit point 
empêcher celui de la Place de 
découvrir la campagne. L avant- 
foflé eft ordinairement plein 
d’eau, & on le conftruit de ma- 
niéré que l’Ennemi venant a le 
feigmr , ou ce qui eft la même 
•chofe, à en faire écouler l’eau , 
il ne puifte pas lui fervir de cou- 
vert ou de retranchement contre 
la Place. 

Sans conftruirc d’avant-foffé , 
on conftruit fouvent au pied du 
glacis de petits ouvrages en for- 
me de Baftions^, qu’on appelle 
Redoutes, Leur ufage eft d’em- 
pêcher l’approche du chemin 
couvert. Ces Redoutes font 
conftruites de terre ou de maçon- 
uerie : il y en a même qui font 
voûtées à l’épreuve de la bombé > 
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comme à Luxembourg ; leur 
gorge qui eft communément en 
ligne droite, peut avoir 12. ou 
ij.toifes ; leurs flancs qui font 
perpendiculaires fur leurs gor7 
ges 10. toifes, Ôc leurs faces 12* 
ouiy.tqifes. • 

On conftruit de ces Redoutes 
vis-à-vis les angles faillans ôc 
rentrans du glacis. On y com- 
munique du chemin couvert par 
des coupures que l’on fait dans 
le glacis. On les envelope quel- 
quefois d’un fécond chemin cou- ^ 
vert comme à Luxembourg , 
Landau , ôcc. On fait encore 
quelquefois dans les environs de 
la Place, • ôc à une portée de fufil 
du chemin couvert de ces Re- 
doutes, qui ont la forme dun 
quarré , celle d’une demi-lune 
ou d’un Baftion. On les place 
dans les endroits par où 1 Enne- 
mi peut s’approcher de la Place , 
-ôc on les conftruit de façon qu’ar 
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près qu il s’en eft emparé, elle» 
ne puiffent point lui fervir de 
rempart contre la Place , & qu’il 
ne puiffe point ‘ couper la retraite 
à ceux qui font de dans pour les 
défendre. ' . , 

Des Citadelles, 

On appelle Citadelle un lieu 
particulier d’une Place, fortifié du 
côté de la Ville Ôc du côté de la 
campagne , & qui eft principale- 
ment deftiné à mettre des Soldats 
pour contenir les Habitans de la 
Place dans leur devoir. 

- Les Citadelles ordinairement 
ont 4 . ou ‘J. Baftions , & au plus 
6, Elles font prefque toujours de 
figure régulière , à moins qu elles 
ne foient eonftruites fur des lieux 
qui ont peu d’elpace , ou qui 
foient fortifiés par des Situations 
înacceflibles', comme la Cita- 
delle de Belànçon , & elles font 
. placées -fur l’enceinte , de ma- 
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niere qu’une partie eft dans la 
Ville , ôc l’autre dans la cam-; 
pagne. 

La Ville n’eft point fortifiée 
•• du côté de la Cita*delle, afin que 
; les Habitans n ayent rien qui les 
mette à couvert de la Citadelle , 
& quelle puifle commander par- 
tout dans la Ville : c’eft pourquoi 
' laCitadelle doit être fortifiée avec 
encore plus de foin que la Ville , 
parce que fi elle étoit plus foible , 
l’Ennemi commenceroitparrat- 
I taquer, ôc lorfqu’il en feroit le 
maître ^ il le feroit aiXfli de la 
I Ville , au lieu qu’étant obligé de 
I commencer à attaquer la Ville, 
il faut, après qu’elle eft prife , qu’il 
fafle un iècond fiége pour pren- 
dre laCitadelle. 

Entre la Ville Ôc la Citadelle J 
on lailTe un grand efpace vuide 
1 de maifons - dans l’étendue de la 
; portée du fufil : c’eft ce que l’on 
* nomme hfplanadf. Cet efpace 
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fert à empêcher [qu’on ne s*ap4 
proche de la Citadelle fans- ea 
être découvert. 

On ne fait point de Citadelle 
au milieu des Villes , parce qu el' 
les ne pourroienf point être fe- 
couruës en cas de rébellion' des 
Habitans. On en conftruit quel- 
quefois entièrement hors des 
.Villes; mais elles y font jointes 
par quelques lignes ou quelque 
ouvrage de communication. 

La Citadelle doit être placée 
dans le terrein le plus élevé de la 
Ville , afin qu elle en commande 
toutes les Fortifications. On la 
place aufii de maniéré qu’elle 
puiffe difpofer des eaux de la 
Ville , ôc que ' les Habitans ou 
l’ennemi , après s’être emparé de 
la Ville , ne puilTent point les lui 
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plan- Pour donner une idée de la 
i^e lo.jïianiere dont on peut tracer le 
defiein d’une Citadelle , foient 

les 
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les Baftions L , E, le côté 
ou la partie de Tenceinte où l’on 
veut placer la Citadelle. CesBal^ 
tionsne feront pçint mis au trait, 
mais feulement au crayon^ parce 
qu’il en faudra détruire un pour 
faire, entrer la Citadelle dans la 
Place. Soit le Baftion E qu’on fe 
propofe de détruire, on prolon- 
gera fa capitale indéfiniment vers 
la'campagne & vers la Ville. 
L’on choifira un point D fur 
cette capitale , plus bu moins 
avancé vers la Ville , félon que 
l’on voudra faire entrer la Cita- 
, delle dans la Ville ; fur ce point 
D on élévera une pei*pendicu- 
laîre AB , fur laquelle on pren- 
' draDA ôc DB, chacune de po. 
roifes , afin d’avoir le côté AB 
de 180. toifes. Préfentement fi 
l’on veut que la Citadelle foit uii 
pentagone régulier , l’on cher- 
chera dans la ' Table qui con- 
tient la mefurc des lignes nécef- 
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faires pour former l’enceintô' 
d’une Place ,page 43. le rayon 
du pentagone, dont le côté-eft 
de 180. toifes. On trouvera que 
ce rayon eft de 152. toifes. On 
prendra donc I5’2. toifes fur lé- 
chelle ; & de cet intervalle \ ôc 
des points A & B pris pour cen- 
tre, on décrira deux arcs qui fe 
couperont dans un point C , qui 
fera le centre de la Citadelle.. 
Du point C l’on décrira un cercle 
du rayon CB ; on portera le côté 
AB fur la circonférence de ce 
cercle pour y infcrire le penta- 
gone qui doit former la Cita* 
delle. On fortifiera après chaque 
côté de ce pentagone , comme 
on l’a enfeigné dans les Problè- 
mes , pour tracer l’enceinte d une 
Place forte , & on y apurera > 
fl l’on veut , des dehors. Enfuite 
, des angles flanqués F & I des 
Baftions L ôc M , on tirera les 
lignes FA, IB, pour joindre la 
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Ville à la Citadelle. 

Si on avoit voulu avoir un Baf^ 
tion entier de la Citadelle dans 
la Ville , il auroit fallu fixer l’an- 
gle flanqué de ce Baftion fur la 
ligne CD , comme au point D 
après quoi ou auroit pris DC de 
la quantité du rayon du pentago- 
ne , dont le. côté eft de 180. 
toifes, 6c l’on auroit décrit un 
cercle de ce rayon , dans lequel 
du point D on auroit inferit un 
pentagone en portant 180. toifes 
5. fois fur fa circonférence ; 6c 
l’on auroit enfuite achevé la For- 
tification de la Citadelle , en 
fortifiant chacun de fes côtés , 
comme il a été enfeigné ci- 
devant. * 

Les Citadelles font jointes 
aux Villes de plufieurs maniérés y 
füivant la difpofition de la Ville 
6c de la citadelle. Mais de quel- 
que façon qu’elles le foient, la 
Ville ne doit avoir aucun flanc: 

M ii 
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qui puifle battre la Citadelle, nî 
aucun ouvrage qui la comman- 
de. On nomme ligne de com- 
munication . la partie de Ten- 
ceinte de la Ville qui eft proion- 

f ée jufqu’à la Citadelle , comme 
'A , & IB. Ces lignes aboutif- 
fent quelquefois fur les capitales 
des Basions de la Citadelle, ôc 
quelquefois fur le milieu de fes 
courtines. Cette derniere difpo- 
lition eft la meilleure. 

Les Citadelles n’ont ordinai- 
rement que deux portes , l’une 
du côté de la Ville, & l’autre du' 
côté de la campagne , -laquelle 
ne s’ouvre que pour recevoir du 
fecoiirs de de-hors , ôc que pour 
cet effet on nomme porte de 
fecoürs, , 

Lorfque les Villes font fort 
grandes Ôc fort peuplées , oq 
conftruit un Réduit à la partie de 
l’encemte oppofée à la Citadelle* 
“C’eft ordinairement' un 'Baftion 
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dont'On fortifie la gorge ducôt^ 
de la Place , par un petit front 
de Fortification avec un fclfé, 
ôc devant lequel on lailTe une 
petite efplanade. 

Le côté de la campagne dut 
réduit doit être exaôlemeftt for- 
tifié , parce qu’autrement l’Enne- 
mi pourroit attaquer cet endroit , 
& fe rendre enfuite maître dé la 
Ville , qui n’eft point fortifiée 
contre le Réduit. On trouve de 
ces Réduits à Strasbourg^ Lille, 
&c. 

Loffque la Ville n’eft pas aftez 
grande pour qu’on y conftruife 
une Citadelle , on fe contente 
quelquefois d’y faire un Réduit 
qui a le même ufage , comme à 
Landau. Quand on conftruit des 
Citadelles aux Villes maritimes 
on les di^ofe de maniéré qu’elles 
commandent la Ville, le Port ôc 
la campagne. 

On a parlé jufqu’ici des prin*^ 
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cipaux , ôc même de tous les ou- , 
vrages eflentiels à la Fortifica- 
tion des Places. Il refte à dire un 
mot de ceux qui fe conftruifenr 
fous terre pour le même effet , je 
veux dire des contre-mines. 

On 'appelle contre-mines des ef- 
peces de galeries fouteraines que 
“ l’on conftruit. parallèlement aux 
faces ôc aux flancs des Baftions , 
en même tems que l’on conftruit 
' ces Baflions.. On fait aufli des 
contre-mines dans les faces des 
dehors , fous le chemin couvert 
& fous le glacis , d’ou l’on^pouffe* 
encore quelquefois d’autres bran- 
ches dans la campagne, qu’on 
appelle Rameaux, 

Les contre-mines de la Place 
font conftruites-^au niveau du 
foffé. L’entrée en eft ordinaire- 
ment à la gorge des Baftions» 
Elles ont fix pieds de hauteur fur 
quatre ôc demi de Jargeur^, à la» 
différence des Rameaux , qui 
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n’ont que quatre pieds de hau- 
teur fur deux ôc demi de largeur. 
Quand le foffé eft fec,les contre- 
mines de là Place communiquent 
• «avec celles du chemin couvert 
par des galeries’ qu’on pratique 
ibus le fofTé. Tous ces ouvra- 
ges font conïlruits de maçonne- 
rie. 

De la galerie pratiquée fous le 
Baftion, il part de diftance en 
, diftance d’autres petites gale- 

1 ries qui vont jufqu’au revête- 

l ment du Baftion. A l’extrémité 
des Rameaux qui partent des 
galeries du chemin couvert y 
ôc de fon glacis , on pratique 
de petites chambres que l’on 
nomme fournahx , dans lefquels 
on ‘ met la poudre néceflàire 
pour faire fauter le terrein qui elt 
deffus. 

L’objet des contre-mines eft 
de donner le moyen' d’aller au- 
[ devant du Mineur Ennemi pour 
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l’empêcher de continuer^ Ibn 
ouvrage. Un homme feul peut 
-faire une ouverture confidérable 
à la Place par le moyen de la 
mine. Il eft donc eflentiel pouf la- 
fureté de la Place, de prendre 
toutes les précautions néceflaires 
pour lui fermer le paflage. Les 
Rameaux qui vont du glacis dans 
“la campagne , fervent* beaucoup 
dans .un tems d’attaque : l’Enne^ 
mi n’ofe s’approcher de la Place 
qu’avec beaucoup de oirconlr 
peêlion. On lui fait fauter fes ^ 
travaux , & on lui fait perdre bien 
du monde & bien du tems avant 
qu’il puifle s’attacher au chemin 
couvert de la Place. Les. Places 
qui font contreminées , ont donc 
un avantage confidérable fur les 
autres. Cette Fortification ne 
paroît pas extérieurement; mais 
cependant elle n’en eftpas moins 
l'edoutable ; & elle l’eft d’autant 
plus , que dans ces travaux fou- 

terreius 
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tcrreins, la fupériorité de TEn- 
nemi qui attaque y ne fait rien, 
C eft dune demi- douzaine ou 
‘d une douzaine d’hômmes de part 
& d’autre, de qui dépend 1 avan- 
cement ou le retard de la prifc 
dé la Place. 

Dans un tems de fiége , on 
pranque une autre fefpéce dé 
petits Rameaux-, qui partent dix 
chemin couvert , & qui s’éten- 
dent dans le glacis ôc dans les 
environs , qui ne font gueres 
enfoncés que de 7. ou 8. pieds 
(bus terre. Les fôurneaux que 
l’on conftruit à l’extrémité de 
ces petits rameaux , fe nom- 
ment fougajfe^, Ainfi la fougalTe 
n eft autre chofe qu’une mine 
très-peu enfoncée en terre, & 
dont h galerie me fe fait que 
dans Je tems que l’on en a be- 
foin, - ^ 
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Tracer les rues à" une Ville régulière 
avec fa Place d' Armes. 

Les rues peuvent être per- 
pendiculaires les unes aux au- 
tres, ou parallèles emr elles & 
au côté intérieur de la Place, 
Dans le premier cas la Place 
d’ Armes de la Ville conftruke 
au milieu, aura la figure quar- 
rée ; ôc dans le fécond y . elle 
aura la même figure que le po- 
ligone de la Place. La première 
manière eft plus^ ayantageufe 
par la régularité des maifons ;, 
parce que leur emplacement foth 
me des reêtanglesr,, au lieu que 
dans l’autre ils ne forment que 
des trapèzes ou trapezoïdes» 
On donnçra ici. en peu de mots 
l’une & l’autre maniéré de les 
conftruire. 

Pour que les ruës foient per- 
pendiculaires les unes aux au- 
tres , ôc que la Place d’ Armes 
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foit un quarréjon commencera 
par tirer par le centre de la Pla- 
ce deux lignes perpendiculaires 
Fune à l’autre 5 dont l’une abou- 
tifle aux deux portes oppofées de 
la Ville. 

Cela fait, il faudra rdgier la 
grandeur de la Place d’Armes. 
Si la Ville eft un pentagone , le 
côté du quarré de cette Place 
aura 40. toife* ; fi elle eft de fi- 
gure éxagonale , ou de fix. Bâf- 
rions , le côté du quarré de fà 
Place d’Armes aura 4;. ou 5:0. 
toifes. Si elle eft de lept Bâf- 
rions , on donnera au côté- de 
ùl Place d’Armes JJ. à éo. toi- 
les; fi elle eft de 8. Baftions , on 
lui donnera 70. à 7J. & enfin 
pour les Places qui auront 1 1, 
ou 1 2. Baftions , on donnera au 
côté de leur Place d’Armes po.; 
ou P J. toifes, &c. 

Pour ff avoir la quantité de Sol^ 
dots que la Place d Armes pourra 

N ij 


Digitized by Googic 



c: 


I 


^148' ' E L E M E N s 

tenir rangés en bataille , il faudra 
en trouver la fuperficie en toifes 
quarrées , Û" doublant cette Juper-^ 
ficie , on aura à peu près le nom- 
bre cherché, en JuppoJont qu'un Sol- 
dat en bataille occupe une demi- 
toife quarrée , c'eji-à~dire 3. pieds 
de front , & 6, de file. 

Le côté du quarré de la Pla- 
ce d’Armes étant^ réglé , on en 
prendra la moitié , ôc à cette dif- 
tance on mènera dés parallèles 
aux deux perpendiculaires qui 
pafTent par le centre de Ja Pla- 
ce, elles formeront 4. quarrés 
autour du centre de la Place,' 
lefquels pris enfemble , feront 
un feul quarré qui fera celui de 
!a Place d’Armes. On mènera 
enfuite des parallèles aux côtés 
de ce quarré à la diftance de 
5 ol 3 2. & même 3 $ . toifes pour 
la diftance du milieu d’une tuë 
à l’autre. On mènera de ces 
parallèles jufqu’à la diftance de 
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JJ*, toifes du talud intérieur 
du rempart ; après cela y pour 
avoir les rues tracées y il faut 
mener des parallèles aux deux 
lignes perpendiculaires qui paf- 
fent par le milieu de la Place 
d’Armes à la diftance de- 5. 
toifes de part & d’autre de 
cette Ligne pour avoir les gran- 
des rues de la Place de 6 , toi- 
fes ; à l’égard des autres rues , 

" on leur donnera feulement 4, 
toifes de largeur ; 6c pour • cet 
effet on mènera des parallèles de 
part ôc d’autre à la diftance de 
2. toifes , des lignes qui mar- 
quent le milieu de ces rues , 6c 
qui font parallèles aux côtés de 
la Place d’Armes. Les ij. toi- 
fes lailTées entre le talud du 
rempart 6c les maifons de la 
Place 5 font pour l’emplace- 
ment des Cazernes qui font 
conftruites vis - à - vis les cour- 
tines i pour un efpace de 2. ou 3. 
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toifes qu*on laHTe entre le talud 
du rempart & les Cazernes , 
& pour une rue de 4. ou 5. 
toifes devant les Cazernes, entrer 
elles ôc les maifons de la Pla- 
ce. 

■ Lorfqu’on veut que la Place 
d’Armes foit femblable à fon 
poligone , il faut prolonger juf- 
qu’au centre de la Place toutes 
les perpendiculaires élevées fur 
le milieu de chaque côté du po- 
ligone , ôc tirer auffi les rayons 
extérieurs , ou ce qui eft la mê- 
me chofe , prolonger les capi- • 
taies des Baftions jufqu’au cen- 
tre de la Place, Après cela pour 
former la Place a Armes , on 
portera 24. toifes du centre de 
la Place fur chaque perpendi- 
culaire prolongée , fi la Place a 
5. Baftions, 50. fi elle en a 55. 
fi elle en a 7. 40. fi elle en a>8, 
& enfin jo. fi elle a Ji. ou 
12. Baftions , ôcc, & par ces 
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Î >oints Ton mènera des paralle- 
es aux courtines, lefquelles don- 
neront la figure de *la Place 
d’Armes. On mènera enfuite 
d’autres parallèles aux côtés de 
la Place d’Armes éloignées de 
30. à 32. ôc même 3 y: toifes de 
difta'nce les unes des autres 
pour avoir le milieu de chaque 
rue; & l’on achèvera cçs rues 
comme dans le cas précédent. 
On obfervera feulement que 
toutes les perpendiculaires tirées 
des courtines de la Place Ôc de 
. tous les rayons obliques ou capi- 
tales prolongées , font le milieu 
des rues qui vont du centre aux 
courtines 6c aux Baftions. On 
donnera<<^. toifes à celles qui tra- 
verfent la Ville d’un bout à l’au- 
tre , ôc qui aboutiffent à lès por- 
tes J ôc feulement 4. toifes de 
largeur aux autres -ruës. Pat 
cette conftruêlion on peut fe 
tranlporter facilement du centre 

N iiij 
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^ de la Place à tous les Baftions 8c 
aux portes de la Ville ; mais les 
maifons s y trouvent mal difpo-r 
fées. . , 

Des Syftêmes de Fortification, ' 

On n’avoit point deffein de 
parler des différens fyftêmes de 
Fortification dans cet abrégé , 
parce que la conftrudion de ces 
îy fié mes fe trouve dans tous les 
Auteurs qui ont traité des Forti- 
fications; que d’ailleurs la con- 
noiflance n’en eft point abfolu- 
ment néceflaire pour les Com- , 
mençans , & qu’elle n’appartient 
gueres qu’à l’Hiftoire des Forti- 
fications , fi l’on en excepte les 
deux derniers fyftêmes de M. le 
Maréchal de Vauban ; cepen- 
dant comme ils peuvent fervir à 
rendre l’étude des Fortifications 
plus intéreflante , on donnera ' 
feulement ici les principaux de 
ces fyftêmes ; mais le plus brié- 
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vement que* l’on pourra , ren- 
voyant eeux qui voudront avoir 
,une connoifTance des autres fyf- 
ternes , à la Fortification d Oza- 
nam,ou plutôt au parfait Ingé- 
nieur François de M. l’Abbé 
I Deidier. 


Syflême d^Errard de Barleduc, 

Nous commencerons la des- 
cription de ces fyftêmes par celui 
d’Errard de Barleduc, Ingénieur 
du Roy Henry IV. parce que 
c’eft le premier des Ingénieurs 
modernes^ au moins en France, 
qui ait fait un Traité complet de 
Fortification. On prétend que 
-la Citadelle d’Amiens eft forti- 
fiée à fa maniéré , & qu’il a fait 
auffi confiruire plufieurs pièces Piaiu 
au Château de Sedan. 

*'ig. ** 

Conjîru6îîon du Syfiême dErrard, 

Soit AB le côté d’un Exagone, 
dont le centre eft O. Tirez les 
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rayons Obliques OA , OB , 6c 
les lignes AC , BD , qui falTent 
avec ces rayons les angles OAC , 
OBD , chacun de 45". degrés. 
Divifés l’un de ces angles , com- 
me OAC, en deux parties éga- 
les par la ligne droite AD , qui. 
terminera la ligne de défenfe BD 
au point D. Prenez la grandeur 
de cette ligne BD , ôc portez-la 
fur AC : par les points C & D ti- 
rez la courtine DC , & enfin dès 
points D & C tirez les perpen- 
diculaires DE , CF , fur les lignes 
de défenfe AC , BD pour les 
flancs des Baftions , & faites les, 
mêmes opérations fur les autres 
côtés de l’Exagone ; & il fera for- 
tifié à la maniéré d’Errard. 

Comme il n’y a aucune ligne 
dont la quantité foit déterminée 
par cette conftruélion , on peut 
fuppofer la ligne de défenfe BD 
de 120. toifes. Ainfî faifant une 
échelle avec cette ligne , on 
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pourra par fon moyen connoî" 
tre la quantité de toifes de tou- 
tes les parties de cette Fortifica- 
. tion. 

Errard ne prend point la ligne 
• de défenfe pour échelle comme 
on le fait ici; mais le flanc de 

• chacun de fes poligones. Dans 
TExagone il fuppofe fon flanc 

' de i6. toifes; dans TEptagone 
15). toifes; dans l’Oélogone de 
‘ 21. toifes. Il eft plus commode 

1 de (uppofer tout d’un coup la 
I ligne de défenfe de 120. toifes 
pour éviter toutes ces fuppofi-: 
tions. 

Pour décrire le foflTé , on pren- 
dra la grandeur du flanc CF , Ôc 
. du point B & de' cet intervalle 
on mènera une parallèle à la face 

• du Baftion BF. On mènera éga- 

■ lement une autre parallèle à la 

■ face AE , & Ton tracera le che- 
. min couvert, comme onl’aen- 

feigné. ’ 
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Le principal défaut de cette 
conftrudion eft de donner des 
fkncs trop petits : ils font vérita- 
blement cachés à l’Ennemi ; 
mais aulli ils ne peuvent défen- 
dre que fort obliquement le 
folfé des faces des Baftions op- 
pofés , à caufe de l’angle aigu 
qu’ils font avec la courtine. C’eft 
ce que les Ingénieurs qui font 
venus enfuite, ont corrigé, en 
faifant cet angle droit , comme 
nous le verrons dans le fyftême 
fuivant. 

Errard faifoit des orillons fur 
les flancs , & il leur en donnoit 
environ les deux tiers. 

Syjîême de Marolois , communément 
appelle le Syjîême des Hollandais, . 

Cet Auteur qui a ^té fort cé- 
lébré chez les Hollandois, fait 
toujours le flanc perpendicu- 
laire à la courtine. Ses lignes 
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de défenfe font fichantes ; & il 
fait une double enceinte , ou une 
faufle b raye tout autour de fa pre- 
mière enceinte. 

■ Pour fortifier un Exagone à Plan-s 
fa maniéré, on commencera 
par tirer une ligne indéfinie AB, 
fur laquelle on fera Tangle B AO, 
égal à la moitié de celui de la 
circonférence de l’Exagone , 
c’eft-à-dire de 60. degrés ; Ôc 
comme l’angle flanqué de fon 
Exagone doit avoir 80. (a) de- 
grés , ôc par conféquentle demi-, 
angle flanqué 40. degrés. 

On fera l’angle BAD de 20; 
degrés : On prendra fur AD 
AE de 48. toifes ( ou de* 24.' 
verges fuivant l’Auteur ; mâis 
comme la verge vaut 12. pieds , 

& qu’il eft plus commode de fe 

(a) Cet Auteur donne à l’angle flanqué 
de fonquarré do. degrés au Pentagone , 7*»-. 
à l’Exagone , 8 o. à l'Eptagonc , 8 î. àl’Ofto- 
.gone 90. & de même à tous les autres Po? 
/igones. 


7 


15^8 Elemens 
fèxvir de toifes , on évaluera tou^ 
tes fes mefures en toifes ). Du 
point E on mènera une perpen- 
diculaire EN fur AB. On portera 
de N en I 54. toifes (^i) pour la 
longueur de la courtine. On 
prendra enfuite IB égal à AN ; 
& au point I on élévera une per- 
pendiculaire IL égale à NE , âc 
menant la ligne LB , elle fera la 
face du demi-Baftion oppofé au 
Baftion , dont A E eft la face. 
Cela fait J on tirera la ligne OB , 
qui falTe avec AB fangle OBA 
de 5 o, degrés. Au point E 6 c fur 
NE prolongée, on fera 1 angle 
GEF de jjj. degrés , dont le 
côté. EF coupera le rayon OA 
dàftis un point F , duquel point: 
on mènera la ligne FM, paral- 
lèle au côté AB : l’on-prolongera • 
les perpendiculaires NE , IL , 

, jufqu’à la ligne FM , 6 c Ton aura 

(fl) Si l’on ne faifoit point de fauflcs brayes. 
on donneroit 71* toifes à la couitiae. 
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EG , ôc LH , pour les flancs 
des demi - Baftions conflruits 
fur le côté extérieur AB , & GH, 
pour la courtine. On achèvera 
enfuite la: Fortification de TExk-; 
gone propofé >en décrivant un 
cercle du centre O , & du rayon 
OA , ou OB ; 6c dans ce cercle 
OH' achèvera d’inferire l’Exago- 
ne,»ôcfon en. fortifiera chaque 
côté^; comme on vient de Ten^ 
iibigner,, ôc même plus facile- 
ment , en fe fervant de toutes les 
mefures déterminées fur le front 

AB: — 

^.Le parapet le fera -de àOé 
pieds 4 ôc à la diflance de 20. 
pieds en-dehors ,, du côté exté- 
rieur du parapet ^ on lui mènera 
une parallèle pour le terreplein 
* de la faufle braye ^ à laquelle on 
donnera aulïi un parapet de 20. 
pieds% On mènera le folTé paral- 
lèlement aux faces des Baftions , 
Â àla dlftance de 25. toifes> ôcc# 
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. Syjîême du Chevalier de f^ilîel • 

- - Cet Auteur qui vivoit (bus le. 
Roy Louis XIII. ôc qui joignoit 
la Théorie à la Pratique , n’ayant 
rien écrit , comme il le dit lui- 
même , que fon frere ou lui,' 
n aye vu ou pratiqué , a pour ma- 
xime particulière , de - faire tou-- 
jours l’angle flanqué droit ; ôc la 
demi-gorge de fes 'Battions éga-- 
le aux flancs ôc à la fixiéme par- 
Plan.tie du côté intérieur. 

II. Il fortifie extérieurement, c’eft- , 
à-dire, en -dehors de fohPoligone: 

Il fait fon flanc perpendiculaire 
for la courtine y & fes lignes de 
défenfe fichantes. Sa méthode 
ne peut commencer à fc prati- 
quer qu’à l’Exagone. Les autres ' 
poligones qui ont moins de cô-^ 
•tés , ont leurs angles de la cir- 
conférence trop petits , pour 
quelle puüTe y convenir. 

Soit 
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Soit AB , côté d un Exagone 
pour le fortifier fuivant la mé- 
thode du Chevalier de Ville, on 
le divifera en 6, parties égales. 
On prendra les demi - gorges 
AC & BD , chacune d’une de 
, -ces fixiémes parties , & des points 

C & D , on élevera les flancs 
CL , DH , perpendiculaires à la 
courtine CD , & on les fera é- 
gaux aux demi-gorges. On tirera 
enfuite les rayons OA , OB , que 

• l’op prolongera indéfiniment 
[ vers la campagne : Du point L 
V on abaiflera LQ , perpendiculai- 

• re fur OA prolongé. On fera 
1 QM égale QL , ôc l’on tirera la 
t ligne ML , qui fera la face du 

: demi-Baftion fur AB ; l’on dé- 

' terminera de même* la face HN 
de l’autre demi-Baftion; & en 
opérant de même fur tous les 
i autres cotez du Poligone, on 
aura l’enceinte tracée fuivant ce 
fyftême, dont les angles flan- 

O 
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qués ôc les angles du flanc feront 

droits. 

Le Chevalier de Ville prend 
pour échelle le côté intérieur 
AB, auquel il donne 120. toi- 
fes : Ainfi les demi-gorges , & . i 

les flancs qui en font la fixiéme 
partie, font chacun de 20. toi- I 
fes. Le foJGfé fera mené parai- 1 
lelement aux faces des Baf- J 
rions , & à la diftance de 2p. 
toifcs. i 

Si l’on veut couvrir le flanc 
HD par un orillon , on le dîvi- 
■fera en trois parties égales , l’on 
prendra GD d’une de ces trois 
rarties , ôc 'par le point G ôc le 
point M , angle flanqué du Baf- 
tion oppofé , on tirera la ligne 
GM , fur laquelle on prendra 
GK égale à GD. L’on prolon- 
gera la face NH jufqu’à ce qu’el- 
le rencontre la ligne MG dans 
un point R; De ce point pris pour 
centre , Ôc de l’intervalle RK , 
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on décrira un arc qui coupera 
en I, le prolongement de la 
fece NH. On tirera enfuite la 
ligne Kl, & fur Kl. on conftrui- 
ra 1 Grillon , comme on l’a en- 
feigné dans la conftru£lion du 
flanc concave à orillon. Si l’on 
n arrondit point l’orillon , c’eft-à- 
dire fi onle termine par la ligne 
IK, il fe nomme épaulement. 

Outre l’orillon , le Chevalier 
de Ville faifoit une Place haute 
à fon flanc , c’eft-à-dire qu’il 
n’élevoit guere la partie GD plus 
que le niveau de la campagne , 
& que derrière cette partie il 
pratiquoit un fécond flanc EF. 
Pour avoir ce fécond flanc, il 
faut prolonger KG de 7. toifes 
en-dedans du Baftion , & tirer 
FE parallèle à GD ,FE fera le 
fécond flanc, ou la Place haute , 
& GD la Cazematte ou la Place 
balTe. 

Ce que l’on trouve à redire 

Oij 
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dans ce fyftême, eft principale* | 
ment la défenfe oblique des 
flancs 5 comme dans le fyftême 
précédent , lefquels étant per- 
pendiculaires à la courtine , ne , , 
peuvent défendre dire£lement j 
les faces des Baftions oppofés. j 
D’ailleurs les demi-gorges Ôc les i 
flancs de ces Baftions font trop ; 
petits. C’eft ce que le Comte de « 
Pagan , qui eft venu après le . 
Chevalier de Ville , a corrigé j 
dans fon fyftême , comme on 
va le voir dans le précis que nous 
en allons donner. 

Syjlême du Comte de Pagan. 

Il divife fa Fortification en 
grande , moyenne , ôc pe- 
tite. 

Plan- Pour conftruire la moyenne J 
chc la.foit AB le côté d’un Poligoné, 

Fjg- 1* par exemple d’un Exagone. On 
lofuppofera de 180. toifes;, on 
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le divifera en deux également 
’en D , & de ce point on élé- 
vera une perpendiculaire DC de 
toifes. Par les points A & B , 
& par le point C , on tirera les 
lignes de défenfe indéfinies AN, 
BM : on prendra les faces AE , 
BF, de $$, toifes, & CM, ôc 
CN, chacune de 32. toifes , & 
Tfin tirera les lignes EM,FN, 
qui feront les flancs de ce front , 
& MN', qui en fera la cour-, 
tine. 

On peut déterminer les flancs 
FN , EM , en faifant tomber 
des points F ôc E des perpendi- 
culaires fur les lignes de défenfe 
AN, BM. 

Pour conflruire la grande For- 
tification , on fuppofe le côté 
1' AB de 200 toifes ; on donne de 
même 30. toifes à la perpendi- 
culaire DC , Ôc * 60 , toifes aux 
I faces des Battions. 

! A la. petite Fortification , le 
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côté AB a feulement 1 6o toifes : 
la perpendiculaire DC toujours 
de 30. toifes; à l’égard des fa- 
ces, elles nont que 50. toifes.. 
Les flancs font toujours perpeii^ 
diculaires flJr les lignes- de dé- 
fenfe. 

Le Comte de Pagan pour 
augmenter le feu de fon flanc , 
fait trois flancs élevés les uns 
les autres en amphithéâtre , & 
conftruit un fécond Baftion dans 
le premier. 

Pour conftruire ces Places , ou 
comme on les appelle commu- 
nément ces Cazemates , on di- 
vifera le flanc FN en deux éga- 
lement en G , & par le point A , 
& le point G , on tirera la ligne 
AG que l’on prolongera’ indéfini- 
ment dans le Baftion. L’on pro- 
longera aufli la ligne de défenfe 
AN indéfiniment dans le Bat 
~ tion. 

L’on prendra GH de 5. toifes , 
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& Ton tirera H 1 , parallèle à 
GN; on mènera enfuite LK , 
parallèle à Hl^ ôc à la diftance 
de 7. toifes. On donnera 14. 
toifes à cette ligne , depuis K 
jufqu en L. Enfin , on mènera 
OP parallèle à LK , à la diftance 
dey. toifes , & l’on donnera 14. 
toifes 5. pieds à cette ligne de 
O en P. Du point P on mènera 
PQ /parallèle à FB. Cette ligne 
fera la face du Baftion intérieur 
dont OP fera le flanc. On mè- 
nera des parapets de 3. toifes 
aux lignes IH, LK, QP, PQ, 
&c. 

Le folTè de la Place eft de 1 6, 
toifes aux angles flanqués, ôc 
celui qu’on fait devant le Baftion 
intérieur, de 4. Les remparts ne 
font que de 4. toifes, non com- 
pris l’èpaifleur du parapet de 3. 
toifes. 

, Cet Auteur a des dehors qui 
lui font particuliers f & dont on 
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pourra voir la conftrudion dans 
îbn Livre. 

Cette Fortification cft beau- 
coup plus parfaite que celle des 
méthodes 'précédentes. Les 
flancs des Baftions font plus 
■grands ; ôc étant perpendiculai- 
res fur les lignes de défenfe , ils 
défendent diredement le folié 
des Baftions oppofés. Mais aulïï 
■fangle du flanc fe trouve trop 
obtus, & il découvre trop les 
flancs à l’Ennemi. A l’égard de 
fes trois flancs les uns fur les 
autres, ilsferoientbien-tôt ruinés 
par le canon ôc les bombes de 
l’Ennemi. 

Ce fyftême a été corrigé . par 
M. de Vauoan dansfon premier 
fyftême , dont nous avons donné 
la conflrudion dans le premier 
Problème pour tracer l’enceinte 
d’une Place forte. 

M. de Vauban s’étant trouvé 
dans la fuite dans l’obligation de 

fortifier 
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fortifier Betfort, Place qui eft 
commandée de tous les côtés , 
& ou J es Bafiions ordinaires au- 
roient été enfilés , a imaginé 
une autre efpece de Fortifi- 
cation , que l’on appelle com- 
munément fin fécond Jÿfiême , 
ôu le fyftéme de la Fortifi- 
cation de Landau, parce qu'il 
a fortifié dans la fuite cette Ville 
Vivant la méthode qu’il avoit pra- 
tiquée à Betfort. Il a perfeaion- 
né cette fécondé méthode dans 
la Fortification du NeufBrifac ; 
C eft cette féconde méthode per- 
feaionnée au Neuf-Brifac, qui 
fe nomme fin troifiéme fyjîême. 
On donnera ici la confiruaion 
félon ces deux méthodes. 


Syjleme de la Fortification de 
Landau , i)u deuxième Syfieme de 
M» le Maréchal de Vaubari, 

Soit AB le côté d un Exagone 

e 
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P lan-’ régulier. On fuppofera que ce 
fig. côté vaut 120. toiles. On pren- 
dra AM, ôc BK, chacune de 
4. toifes : Des points M &.K, 
on éJévera des perpendiculaires 
MN , KF , de lix toifes. Du 
point N on abailTera fur le rayon ' 
OA prolongé , la perpendicu»* 
laire NT. L’on fera T G égale à 
^ TN 6c l’on tirera la ligne NG, 
L’on tirera de même la ligne 
« FL , Ôc l’on aura les petits demi- 
Baftion GNM , KFL, dont AM. 
ôc KB, font les demi-gorges, 
MN Ôc KF, les flancs, ôc NQ 
^ ôc FL les faces. Ces petits Baf-» 

' rions font nommés Tours BaJUorh> 
nées. Cela fait, par l’angle de 
l’épaule N ôc par l’angle flanqué 
L de la Tour oppofée , ont tire-, 
ra la ligne NL : L’on tirera de. 
même la ligne FG. Sur le côté 
intérieur AB, l’on prendra AC, 
ôc BD, chacune égale au quart, 
ie AB^ c’eft-g-dire de '50. toi- 
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(es, à chacun des points G & D, 
on élévera des perpendiculaires 
indéfinies CQ , & DP. 

On prolongera enfuite la ca^ 
pitale BL indéfiniment en-dé- 
horsde la Tour, ôc Ton portera 
fur cette capitale prolongée , 59. 
toifes de L en K. On prolon- 
gera de même la capitale AG > 
& l’on fera aufli GI de 3p. toir 
fes. Cela fait, par le point M ôc 
le point R , . on tirera la ligne 
MR, ôc par le point K ôc le 
point I , la ligne Kl. Ces lignes 
couperont les perpendiculaires 
DP , CQ dans des points P ôc 
Q. On prendra DV ôc CS^^ha- 
cun d’une toife , ôc l’on tifèra 
les lignes PV , QS , que l’on ter-; 
minera en Z ôc en H, où elles 
rencontrent les lignes NL , FG> 
& l’on aura alors les demi-Baf» 
fions détachés IQH , RPZ > 
dont IQ ôc PR feront les faces , 

& QH ôc PZ les flancs. Ces 
- - • • 
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-Baftions détachés 6c ai nfi placés 
devant les tours Baftionnées, 
font nommés Contre-gardes dans 
cefyftême ôc dans le fuiv^t. 

Pour faire le foffé des Tours 
Baftionnées , on prendra du point 
H , fur la ligne HG , HO de i o- 
toifes: de fangle flanqué G, ôC 
d’un intervalle de 7. toifes , on 
décrira un arc vis-à-vis l angle 
flanqué de laTour ;ôcdu point 
O une tangente à cet arc , & le 
foffé de, la Tour A , fera déter- 
miné. On déterminera de même 
.celui de la Tour B. 

On pourra encore tracer le joJJé 
jtn menant une parallèle a la face 
de la Tour G N â la difîance de 7. 

toifes , & en prolongeant cette pa-^ 
rallele jufquà ce quelle coupe la 
ligne- HG dans un point 0» 

-Il fera à propos de fe fervir de cette 
' derniere confruÛion pour tracer le 
folJedelaTourJorfque le Poligone 
0ura moins de cotés que t Exagone , 
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quUl ne foit pas plus étroit à /V- 
paule de la Tour qu a fin angle fian- 
que i mais dans PExagone dr les 
autres Poligones au-dejjus ^on pour^ 
ra fi fervir de la première conjiruc^ 

tion, 

' On décrira le folle des Con- 
tre-gardes de la même maniéré 
qu’on l’a enfeigné dans le troi- 
fiéme Problème de la conftruc-: 
non de l’enceinte d’une Place 
forte J 4P* obfervant- 

feulement de lui donner ij.- 
toifes de largeur aux angles flan- 
qués* ' ' 

' On conftruira des tenailles 

devant les courtines j comme on 
l’a vu dans le premier fyftême dor 
M. le Maréchal de Vauban. Le 
côté intérieur de ces tenailles 
fera pris fur la ligne HZ. Pour 
conftruire la demi-lune devant 
la tenaille, on donnera 4f- 
50 . toifes à fa capitale , ôc on en 
sdlignera les faces fur celles des 
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eontregardes à lo. toifes des an*i 
gles de l’épaule; on conftruira 
un réduit dans la denii-lune :La 
capitale de ce réduit aura ' ij. ou 
20 . toifes , & fes' faces feront^ 
menées parallèlement à cellé -de , 
la demi-lune. La largeur du foffé 
de' la demi-lune fera de douze 
toifes 5 & celle du foflé du 
réduit de cinq ou . fix toifes. 

La conftruûion du chemin 
couvert & celle du glacis ^n ont 
rien de particulier. 

■ Le rempart du corps de la, 
Place J & celui des contre-gardes 
fera de fix roifes; dans fon terre-’ 
plein. Celui de la demi-lune de 
4. & celui du réduit de 5. Le pa- 
rapet fera partout de 3. tqifeSy 
à l’exception de celui des Tours 
bafHonnées qui n’eft que de ma- 
çonnerie , & auquel on donnera 
p. pieds d’épaüTeun 
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KEMAKQVES. 

1°. L’angle flanqué des Tours 
baftionnées eft droit dans tous les 
poligones , excepté dans le quar- 
té. On le détermine dans ce po- 
ligone par i’inrerfe£Hon de deux 
arcs de cercle décrits des angles 
del’épaule pris pour centre, de 
l'intervalle ou rayon de 12. toi- 
fes. 

2°. La ligne FG montre évi- 
demment que le Soldat qui elï 
en F , peut défendre l’angle flan- 
qué G de la Tour GNM , & pat 
eonfêquerit que tout le flâne FK , 
peut défendre la face de cette' 
Tour. 

3°. Les Tours baftionnées font 
cachées à l’Ennemi par les con- 
tre - gardes ou Baftions déta- 
chés, -qui font conftruits devant 
elles. 

4®. On pratique dans l’intérieur 
des Tours baftionnées un fou- 

Piiij 
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terrein que l’on voûte à Fépreu- 
vc de la bombe. On perce aux 
flancs des Tours dans ce fouter- 
rein deux embrazures qui ne font 
guere plus élevées que le ni- 
veau de l’eau du foflé. Le canon 
placé dans cette partie ne peut 
être ni vu ni démonté par celui 
de l’Ennemi, ni par fes bombes* 
Ses fouterrains font d’un ufage 
excellent dans un tems de fiége , 
pour mettre à couvert delà bom- 
be les troupes ôc les munitions 
de guerre & de bouche qui font 
dans la Place. 

Le terreplein ou la partie fu- 
périeure des Tours eft élevé de 
1 8. pieds au-deflus du niveau de 
la campagne. Le rempart des 
contregardes eil de 4. pieds plus 
bas. 
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Ttoiftéme Syfleme de M. h Maré- 
chal de V auban , ou Syjîéme de la 
FûrtiJjcation du Neuf-Erifac, 

Ce troifiéme Syftême, com- 
me on l’a déjà dit , n’eft que le 
fécond que M. de Vauban a per- 
feûionné dans la fortification du 
Neuf-Brifac. 

Pour le conftruire , foit AB le 
côté d’un odlogone. Ce côté fera F-g. x*. 
fuppofé de i8q, toifes dans tous 
les poligones. 

Sur le milieu de AB on élevera 
en-dedans du poligone une per- 
pendiculaire CD, à laquelle on 
donnera 30. toifes , ou la fixiéme 
partie de AB^ Par les points A ôc 
B , & par le point D , on tirera 
les lignes de défenfe indéfinies 
ADM , BDL. On portera fur 
ces lignes de A en É , & de B 
en F , 60. toifes pour les faces 
^es contre-gardes. On pofera en- 
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fuite une pointe du compas au 
•poin F , & on l’ouvrira jufqu’à ce 
que l’autre pointe tombe fur le 
point E , & du point F pris pour 
centre , ôc de l’intervalle F£, 
on décrira un arc qui coupera la 
ligne de défenfe BL : on pren» 
dra fur cet arc EG de 22. toifes > 
ôc du point G où il le coupera , 
on tirera la ligne EG , qui fera, le 
flanc de la contre-garde. On dé- 
terminera de même le flâne FH, 
en décrivant du point E pris 
pour centre , ôc du même inter- 
valle FE , ou EF , un arc qui 
coupe la ligne de défenfe AM > 
fur lequel on portera également 
22. toifes. Par les extrémités G 
ôc H des flancs , on tirera une 
ligne HG , qu’on prolongera de 
part ôc d autre jufqu’à la rencon- 
tre S ôc T des rayons du poligo- 
ne. On mènera enfuite une ligne 
RQ parallèle à ST, à la diflan- 
ce de toifes ôc en-dedans du 
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poligone , ôc aufli prolongée juf- 
qu’à la rencontre des' rayons de 
la Place. Cette ligne fera le côté 
intérieur fur lequel les Tours 
jaftionnées feront conftruites. 

Pour conftruire ces Tours on 
prendra les demi - gorges QL , 
MR , de 7. tpifes. Aux points M. 
&'L , on élevera perpendiculai-, 
rement les flancs des Tours auf- 
quels on donnera tolfes; & de 
Tcxtrêmité de ces flancs on mè- 
nera des lignes aux points S ôc 
T , ou la ligne ST rencontre les 
rayons de la Place ; ces lignes 
feront les faces des Tours baf- 
tionnées. On prolongera les‘ 
flancs des Tours de 4. toifes, 3. 
pieds dans la Place ; ôc l’on join- 
dra le prolongement intérieur 
des flancs dans chaque Tour par 
une ligne droite , dans le milieu’ 

. de laquelle on laiffera un paflage 
de 9. pieds de large pour entrer 
dans Ùl Tour. Cela fait , on pro-? 
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longera la perpendiculaire CI> 
vers la Place, & du point K où 
elle rencontrera le côté intérieur 
QR , on prendra KN de toi- 
fes. Par les points L & M , & par 
le point N , on tirera des lignes 
indéfinies Mi, L2. On prolon- 
gera enfuite les flancs des contre- 
gardes vers l’intérieur de la Pla- 
ce , jufqu’à ce qu’ils coupent les' 
lignes M i , L2 , aux points i ôc 
2. On tirera la ligne 2,1, qui 
fera la partie rentrante de la cour- 
tine. Les parties MP,LZ,des 
Agnes Ml , L2 , formeront le 
refie de la courtine , ôc les pro- 
longemcns Zi , P 2 , des flancs' 
qui joignent la partie rentrante 
1,2, de la courtine , ou de la 
partie de l’enceinte entre deux 
Tours, avec les parties LZ, MP, 
feront les flancs de cette courti- 
ne. C’eft dans ces flancs que ce 
fyftême différé principalement 
du précédent, & ils fervent. à 
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augmenter la défenfe des faces 
6c du folfc des Tours balUon- 
nées. 

On décrira le folTé des Tours 
dans ce fyftême , comme dans 
ie précédent: on lui donnera la 
même largeur ; on conftruira 
auffi de la même maniéré qu’on 
l’a enfeigné dans ce fyftême , 
une tenaille fimple entre les 
contre-gardes. 

Le foflé des contre-gardes le 
mènera parallèlement à leurs* 
faces à la diftance de ly. toifes. 
Pour conftruire les demi-lunes , 
on donnera y y. toifes à leur ca- 
pitale , Ôc on en allignera les fa- 
ces fur celles des contre-gardes 
à ly. toifes des angles de l’é- 
paule. 

On fera un réduit dans cha- 
que demi-lune ; la capitale de ce 
réduit aura 23. toifes , & les fa- 
ces en feront menées parallèle- 
ment à celles de la demi-lune, • 




'182 Elemens 
On fera des flancs aux demU 
lunes ; & pour cet effet on por** 
tera 10. toifes fur leurs faces du 
point où elles rencontrent la 
contrefcarpe de la Place : & du 
ce même point on portera 7. toi-* 
fes fur cette contrefcarpe. La 
ligne qui joindra Je point extrê- 
me de 10. toifes portées fur la 
face avec le point extrême de 7* 
toifes portées fur la contrefcarpe, 
fera le flanc de la demi-lune. 

On donnera auffi des flancs 
aux réduits , en portant de la mê- 
me maniéré 4. toifes fur leurs 
faces , & 3. toifes fur la contref^ 
carpe. 

La largeur du foffé de la demî- 
lune eft de 12. toifes. Ce foffé 
eft parallèle à fes faces. Le foffé 
du réduit efl de même parallèle , 
à fes faces ; mais il n a que 5. toi-, 
£es de largeur. 

Le chemin couvert & le glacis 
nçat de pafdçulier , ainfl 

t. 
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ils fe traceront comme à rordi«» 
naire. 

Le terreplein du rempart de 
la Place fera de d..toifes , y com- 
pris la largeur de la banquette*- 
Celui des contre-gardes fera de' 
la même largeur. Le terreplein 
dn rempart des demi-lunes fera 
de 4. toifes , compris la largeur 
de la banquette , & celui des 
réduits feulement de 3. toifes. 

Le terreplein des Tours baf- 
données eft élevé de 1 5. pieds 
au-deffus du niveau de la cam- 
pagne. Celui des contregardes- 
de la. pieds, de même que celui, 
des courtines de la Place. Celui 
de la tenaille eft au niveau de la 
campagne. Celui du réduit eft 
élevé de p. pieds , & celui de la 
demi-lune de 6. pieds. 

Les contre-gardes , les tenail- 
les ôc les demi-lunes , font às 
demi - revêtement , c’eft-à-dire 
que leur rempart eft feulements 
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revêtu depuis le fond du folTé 
jufqu’au niveau de la campa- 
gne. Dans l’endroit où fe ter- 
mine ce revêtement , on laifle 
xme berme de lo. pieds de 
large, 6c le rempart n’eft revêtu 
que de gazon depuis le côté in- 
térieur de la berme jufqu’à la par- 
tie fuperieure du parapet. Sur le 
bord extérieur de la berme , on 
plante une baye vi ve , ôc derrière 
cette Haye un rang de paliflade, 
afin qu’on ne puifTe pas aifément 
de la partie fupérieure du revê- 
tement s’infinuer dans ces ouvra- 
ges ; Ôc réciproquement que de 
ces ouvrages on ne puiffe le gliP- 
fer dans le foflfé. 

Le parapet des Tours eft de 
maçonnerie , de 8. pieds d’é- 
paifleur, ôc de 6. de hauteur. 

On pratique des fouterreins 
dans CCS Tours, comme dans 
celles du précédent lyftême. 
Ces fouterreins font même plus 

grands 
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grands , parce que les Tours 
lont plus grandes. 

Au centre de ces Tours & un 
peu au-deflus du niveau du folTé^ 
on pratique un magazin à pou- 
dre voûté à l’épreuve de la bom- 
be , ôc à côté de ce magazin il 
régné d’autres fouterreins le long 
des faces , ôc des flancs des 
Tours ; à ceux des flancs , on y 
pratique deux ambrazures. A 
côté de l’angle du flanc des 
Tours il y a des poternes pour 
communiquer avec les contre- 
gardes. Le paflage pour entrer 
dans les fouterreins des Tours y 
eft au pied du rempart vis-à-vis 
le centre des Tours. Il eft voûté 
& il a 12. pieds de largeur. 

Dans le milieu des courtines , • 
où il n y a point de portes , on 
fait une poterne pour commu- 
niquer aux tenailles; on y def- 
cend par un' fouterrein voûté.- 
On fait aufli des fouterreins vis-à^ 

Q, 
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vis les flancs pratiqués dans la 
courtine , dans chacun defquels 
oxi perce une embrazure , ce qui 
donne 'un flanc fupérieur & un 
flanc inférieur dans ces endroits 
comme aux Tours baftionnées. 
On pratique aufli des fouterreins 
dans les flancs des contre-gardes; 
pour communiquer avec les te- 
nailles. 

Ceux qui voudront voir une dej^ 
cripîion plus détaillée de ce Jyjlême ^ 
pourront lire le fixiéme Livre de la 
Science des Ingénieurs par M, de 
Belidor. 

De la Fortification irréguUerel 

Il n’arrive prefque jamais quQ 
les Places que l’on a à fortifier 
foient de figure régulière, c’eft-à- 
dire qu’elles ayent tous les cô- 
tés & les angles de leur encein- 
te égaux.: Elles forment fouvent 
une figure bizarre , que la fituar 
tion du terrein ne permet pas.de 
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corriger. C’eft dans ces Fortifia 
cations que le f(javoir de l’Ingé- 
nieur paroît dans toute fon éten- 
due; il faut beaucoup de capa- 
cité & d’expérience pour n’être 
point arrêté par les difficultés 
qui fe rencontrent dans ces for-* 
tes de fortifications. On peut les= 
vaincre facilement fur le papier , 
mais non point fur le terrein, 
dont l’affiéte donne fouvent plus 
de peine à l’Ingénieur, que l’irré- 
gularité de l’enceinte de la Place. 

On n’a point delTein d’entrer ici- 
dans le détail de ce qu’on doit 
obferver dans les différentes ir- 
régularités qui peuvent fe ren-' 
contrer dans les Villes que l’on 
a à fortifier , foit par leur figure , 
foit par la nature du terrein où' 
elles font fituées. Un tel détail' 
appartient à un Traité complet- . 
des Fortifications , &- on le trou- 
vera traité à fond dans l’Ouvrage' 
que M. Bêiidor promet au Public 
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fur cette matière , & fur ce qui 
concerne la guerre des fiéges: 
Ouvrage en faveur duquel les 
excelle ns Traités dont cefçavant 
& laborieux Auteur a enrichi le 
Public , forment le préjugé le 
plus avantageux. On ne veut 
donc donner qu’une idée géné- 
rale de la maniéré dont on y pro- 
cède , ou dont on peut y pro- 
céder en fe fervant des principes 
delà fortification régulière , prin- 
cipes qu’il faut toujours avoir en 
vûë , & qui rendront la Fortifi- 
cation d’autant plus parfaite 
qu’ils s’y trouveront plus exafle- 
ment obfervés. 

On remarquera ici , 

1°. Qu’on peut fortifier en- 
dehptrs du poligone une Place 
irrégulière ; mais on ne parlera 
dans cet Ouvrage que de la For- 
tifkation en-dedans , afin de faire 
voir quelle peut s’appliquer aux 
Places irrégulières de même- 
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^ a celles qui font régulières. 
Êlle eft d’ailleurs la pi us parfaite 
pour proportionner toutes les 
parties de la Fortification à la 
longueur du côté que l’on forti- 
fie , & aux angles que- foritient 
enfemble les côtés du poli- 
gone. 

Que les côtés de rencein?* 
te de la Place pour être capables 
d’une bonne Fortification, doi- 
vent avoir au moins i yo. toifes , 
& au plus 200. 

3®. Qu’il faut avoir attention à 
la diftance quil doit y avoir en- 
tre le côté extérieur & le côté 
intérieur du poligone que l’on 
fortifie. Dans les poligones ré- 
guliers dont le côté eft de i8o. 
toifes cette diftance eft , à com- 
niencer à l’exagone , d’environ 
43. toifes. Elle varie fuivant la 
grandeur du côté extérieur ; mais 
on peut la fixer fans- inconvé^ 
nient à 45 . ou 45. toifes 
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4**. Que les angles que font en* 
femble les côtés de l’enceinte , 
doivent être au moins de po, 
degrez. 

Cela pofé, nous fuppoferons 
qu’il s’agit de fortifier une Ville 
fituée dans une.rafe campagne. 
On en fera le tour plufieurs fois 
pour examiner la figure que for- 
me fon enceinte. On plantera des 
jallons , c’eft-à-dire de grands 
piquets^, de maniéré qu’en ima* 
ginant des lignes tirées des uns 
aux autres , ces lignes enfer- 
ment la Ville dans, une figure , 
dont les côtés & les angles foient 
fufceptibles d’une bonne forti- 
fication. Pour s’en affûter , on 
mefurera les côtés ôc les angles 
de cette enceinte : s’ils fe trou- 
vent trop petits ou trop grands ^ 
on plantera d’autres jallons pour 
corriger cette première enceinte, 
& pour enfermer une plus avan- 
tageufe. Qn l’examinera de la 
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œême‘maniere que la premiere> 
& on la reniflera jufqu à ce que 
l’on.. ait. trouvé, une figure dont 
chaque côté ait au plus 200. toi- 
fes,& au moins i5’o. & dont 
aucun des angles n’ait pas moins 
de 5)0. degrés. On oblervera aufli 
que chaque côté extérieur foit 
éloigné du côté intérieur d’envi- 
ron 4^ , ou 45. toifes , & qu’il 
refte fuffifamment d’efpace entre 
ce côté & les maifon^ de la 
rVille , pour celui que le rem- 
part doit occuper , Ôc même pour 
qu’il y en ait aufli pour conftruire 
des Cazernes vis-à-vis les cour- 
tines. 

Cette figure ayant été ainfî tra- 
cée , & ayant reçu toute la per- 
fection qu’on a été capable de lui 
donner , on en lèvera le plan 
I exactement , & on tracera la 
Fortification , comme dans le 
premier Problème , page 3 é. 

. Pour cet effet on élevera une 
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perpendiculaire fur le milieu dé 
chaque côté de l’enceinte , ôc en- 
dedans de la Place. On donnera 
à cette perpendiculaire la huitiè- 
me partie du côté, fi l’un des 
angles qu’il fait avec les côtés qui 
le touchent immédiatement , eft 
de 5>o. degrés. On lui donnera 
la feptiéme partie du côté , fi le 
plus petit de ces angles eft d’en- 
viron 108. degrés; & enfin la fi* 
xiéme j^rtie , fi le plus petit de 
ées angles eft de 120. degrés oa 
au-deifus. 

Par l’extrémité de cette per- 
pendiculaire on mènera les lignes 
de défenfe indéfinies. On por- 
tera fur ces lignes , du fommet 
des angles de la circonférence 
du poligonc , deux (èptiémes de 
chaque côté pour la longueur 
des faces des Baftions , & l’on 
achèvera la Fortification comme 
dans lès Places réguliereSi 

Si la Ville le trouve fituée au 

bord 





DES Fortifications, ipy 
bord d’une Ri viere, eiiforte que 
fon enceinte du côté de la Ri- 
vière formât une ligne droite 
fort longue , comme de 300. 
ou 400 toifes, on la partagera 
en deux panies égales , ôc l’on 
fortifiera chacune de ces parties*, 
comme on vient de le dire. Le " 
Baftion dont l’angle flanqué fera, 
au milieu de cette ligne , fera 
appellé Bajlion fiat. Les BaiF- 
tions ainfi placés fur des lignes % 
droites , font placés peu avanta- 
geufement , parce que l’Ennemi 
I peut , avec la même batterie , 
enfiler les courtines qui joignent 
I ces Baftions , ôc que d’ailleurs 
les faces fe préfentent trop à 
l’Ennemi : mais ce qui compen- 
fe en quelque forte cet inconvé- 
nient , c’eft que ces longs côtés 
étant favorifés de la Riviere 
. font les moins accelTibles à f En- 
‘ nemi. 

Le rempart, le parapet ^ le 
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foffé, les dehors ôc le chemin 
, couvert 5 fe tracent dans les For- ’ 
;tifications irrégulières de la mê- 
me maniéré que dans les régu- 
" ieres. 

Il fe trouve rarement à forti- 
fier des Villes qui n’ayent aucune 
forte de Fortification , comme 
on vient de le fuppofer ; il eft 
plus ordinaire den trouver qui 
en ont de vieilles, qu’il eft be- 
^ foin de réparer pour mettre la 
Place en état de faire une bonne 
.défenfe. Dans ces occafions on 
peut conferver la vieille enceinte 

Î )our fervir de retranchement à 
a Place , & conftruire des Bâf- 
rions détachés , ou d’autres ou- 
vrages qui fe défendent réci- 
proquement , & qui fbient pla- 
cés dans les lieuilcs plus con- 
yenables. 
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Des couleurs dont on fe firt dans 
les dejjeins de Fortijication, 


P Our diftinguer plus facile- 
ment toutes les parties des 
deffeins qui repréfentent des 
Plans ou Profils de Fortifica- 
tion, il eft d’ufage de les mar- 
quer de différentes couleurs qui 
lesrelevent , pour ainfi (tire , & 
qui en les détachant les unes des 
autres , les rendent plus fenfi- 
bles. L’art d’employer ces cou- 
leurs , fe nomme le Lavis ; en- 
forte que laver un Plan , c’eft y 
mettre toutes les couleurs con- 
venues pour diftinguer chacune 
de fes parties* 

Lés couleurs dont on fe fert 
pour çet effet , font. 

^ '^1°. L’Encre de la Chine." 

L 2°. Le rouge appellé . Car- 
min.' 
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3°. Le Jaune appellé Gomme- 
gutte. 

4°. LeVerd deveflTie. 

5°. Le Verd-de-gris liquide ^ 
communément appelle couleur 
d’eau. 

6°. Le Biflre , ou couleur de 
terre. 

7°. Le Bleu , appellé Indigo. 

L’Encre de la Chine fert a 
tirer toutes les lignes des Plans 
Ôc Profils 5 à l’exception néan- 
moins de celles qui repréfentent 
une épaifleur de maçonnerie , 
lefquelles fe marquent avec le 
Carmin. Telle eft la ligne magis- 
trale ou le premier trait de la 
Fortification , la contrefearpe ^ 
&c. lorfque la Place eft revê- 
tue. Quand elle n’eft point revê- 
tue, ces lignes- font auffi -mar- 
quées avec l’Encre de la Chine , 
& dans ce cas toutes les lignes 
Hu Pian font noires ; autrement 
il y en a de noires & de rouges» 
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L’Encre de là Chine fert encore 
à ombrer les parties du Plan qui 
en ont befoin. 

Le Carmin fert à mettre au 
trait toutes les lignes qui expi-w 
ment des épailTeurs de maçon- 
I nerie, comme on vient de le 
; dire. Il fert aulîi à laver lescou- 
' pes «des revêtemens , contre- 
forts , &c. marquées dans les- 
profils; remplacement des mai- 
fons dans les Plans , les Cazer- 
nes , & enfin tous les ouvrages 
qui font de maçonnerie. 

Le Jaune fert à marquer les 
ouvrages projetés dans les Plans, 
c’eft- à-dire ceux que l’on pro- 
pofe d’exécuter, & qui font dif-^ 
tingués , par cette couleur , de 
ceux qui font conftruits. 

L Le Verd de vefiie fert à laver 
j les parties qui font en gazon , les 
! taluds, les glacis, &c. 

La couleur d’eau fert à laver 
les folfés dans lefquels il y a de 

Riij 
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Teau , les rivières , &c. 

Le Biftre eft employé pour la- 
ver les coupes des terres : il fert 
aulli de couleur de bois pour 
laver les ponts* 

Le Bleu ou l’indigo fert à mar- 
quer les ouvrages qui font de 
fer, &c. • ^ 

L’Encre de la Chine eft en 
bâton. On la détrempe en la fro- 
tant dans une coquille dans la- 
quelle on a verfé un peu d’eau. 
On frote le bâton fur cette co- 
quille jufqu’à ce que l’eau ait 
prife la force de noir néceftaire 
pourl’ufage qu’op veut en faire. 
Lorfqu’on veut s’en fervir pour 



laver. 

Le Carmin , qui eft en poudre, 
fe détrempe avec de l’eau gom- 
mée. Cet eau fe fait en mettant 
fondre environ un gros de gom- 
me Arabique blanche , la plus 
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propre que l’on peut trouver 
f dans un verre plein d’eau. La 
[ , gomme étant fondue , on met 
le Carmin dans une coquille , ôc 
' l’on verfe deflus de cette eau. 
I On délaye le Carmin avec le 
[ petit doigt, ou ulf pinceau ; ôc 
I on le mêle bien avec l’eau juf- 
qu à ce que toutes les parties en 
foient impreignées ; après quoi 
on laifle fécher le 'Carmin dans 
la coquille , ôc lorfqu’on veut 
s’en fervir , on en détrempe avec 
de l’eau commune, ôc l’on en 
met dans une autre coquille la 
quantité dont on croit avoir be- 
foin. On évite d’en détremper 
beaucoup à la fois , parce qu’il 
fe noircit , ôc qu’il perd de fa 
beauté lorfqu’il eft détrempé trop 
fouvent. Celui dont on fe fert 
pour mettre au trait , doit être 
beaucoup plus foncé que celui 
qu’on deftine pour laver. 
L’Indigo fe détrempe avec 
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de l’eau gommée , comme le 

Carmin. 

La Gomme-gutte fe détrempe 
avec de l’eau commune , de 
même que le Verd de veiïie Ôc 
le Biftre , parce que ces cou- 
leurs portent 4eur gomme avec 
elles. 

La couleur d’eau s’employe 
fans aucune préparation, il faut 
feulement obferver que lorf- 
qu’elle fe trouve trop foible , on 
lui donne de la force en la ver- • 
faut dans une coquille, ôc en la 
laiffant ainfi expofée pendant 
quelque tems à fairiôc qu’au con- 
traire lorfqu’elle fe trouve trop 
forte , on l’afFoiblit en la méfiant 
avec un.peu d’eau commune. 

Avant de parler du lavis des 
Plans,' il eft à propos de dire 
un mot des lignes avec lefquelles 
ils font tracés. 

Il y a dans un Plan des lignes 
fortes ôc des lignes foibles , ou 
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très-fines. Les lignes qui termi- 
nent le parapet , tant fon côté ex- 
térieur que fôn côté intérieur , 
font fortes. Il en eft de même de 
celle qui termine le chemin cou- 
vert du côté de la campagne, 
& de celles qui terminent les 
traverfes. Les autres lignes du 
Plan font foibles , comme celles 
qui termine le terreplein du rem- 
part, fon talud intérieur, le gla- 
cis , les banquettes , &c. Les 
lignes tirées des angles du che- 
min couvert aux angles du gla- 
cis, devroient être plus fortes 
auprès du chemin couvert , que 
vers l’extrémité du glacis ; mais 
on néglige cemmunémem cette 
petite attention , ôc l’on fait aufïï 
ces lignes fines. 1 outes les lignes 
j des Profils font fines & tracées à 
l’Encre de la Chine. 

! Les lignes qui forment les 
rues,' fe tracent avec du Car- 
min. Il y en a de fortes ôc de 
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foibles. Pour en concevoir la 
raifon , il faut obferver que les 
Ingénieurs poür donner plus de 
grâce à leurs defleins , en imar 
ginent certaines parties élevées 
ôc éclairéesi Ils fuppofent com- 
munément, ôc ceci eft arbitrai- 
re , que le jour vient de l’angle 
fupérieur de la gauche du pa- 
pier fur lequel le plan eft tracé ; 
qu’il éclaire par conféquent les 
parties du Plan qui font vis-à- 
vis le haut du papier, & celles 
qui font vers fa gauche ; ôc que 
celles qui font vers le bas du pa- 
pier , aufli-bien que celles qui 
îbnt ;^ers fa droite , font dans 
l’ombre. Les lignes qui , dans 
cette' fuppofition , fe trouvent 
oppofées à la lumière , font fines, 
ôc les autres font fortes. Ainfi 
lorfque l’on aura déterminé la 
pofition du Plan, il fera facile 
de connoître les lignes des rues 
qui doivent être fortes , ôc celles 
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qui doivent être foibles. Si Ton 
fait la même attention à le'gard - 
des lignes du Profil , on trouve- 
ra qu’il y en a qui doivent être 
fortes 6c d’autres foibles ; mais 
on peut , comme on l’a déjà 
dit , les tirer toutes foibles , la 
diftinêlion départies éclairées ôc 
de parties ombrées, n’étant point 
aufïi nécelTaire ici que dans le tra- 
cé des rues , des Cazernes 6c au- 
tres Edifices. 

Lorfque quelque Edifice a été 
détruit , on le marque fur le Plan 
par des lignes ponêluées. Ce 
qui étoit maçonnerie eft ponêlué 
en rouge , ôc les autres parties 
font ponduées en noir. Lorf- 
qu’il y a aufli des fouterreins de 
maçonnerie fous quelque ouvra- 
ge , on les marque par des lignes 
ponêluées en rouge. 

On appelle teinte fVinQ partie 
de couleur détrempée , ôc affez 
liquide pour pouvoir être éten- 
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due avec un pinceau fur les par- 
ties du deffein qu’il s’agit de 
laver. 

Il y a des teintes fortes & des 
teintes foibles , comme il y a 
des lignes fortes & des lignes 
foibles. 

Les parapets , tant du corps 
de la Place que de tous les autres 
ouvrages , fe lavent avec une 
teinte d’Encre de la Chine alTez 
forte ; mais cependant beaucoup 
moins noire que l’Encre dont on 
fe fert pour mettre au trait , par- 
ce que le trait doit dominer fur 
toutes les teintes. On emplit 
donc de cette teinte , avec un 
pinceau , tout l’efpace qui expri- 
me la largeur du parapet; & lorf* 
que la ligne magiftrale eft en 
rouge, il faut avoir attention de 
ne point la gâter , & de ne point 
palier fur elle la teinte du pa- 
rapet. Il faut mener la pointe du 
' pinceau doucement le long de 
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cette ligne, ôc prendre garde de 
la trop appuyer. Les traverfes fe 
lavent en plein , avec la même 
teinte dont on s’efl: fervi pour le 
parapet; 

Le terreplein du rempart du 
corps de la Place , & celui des 
autres ouvrages , font lavés avec 
une teinte d’Encre de la Chine 
fort foible , on ne lui donne que 
le degré de force néceflaire pour 
la rendre fenfible. A fégard 
de la banquette on ne la lave 
point.' 

/ Le talud intérieur du rempart 
fe lave avec du verd de veflîc 
détrempé avec de l’eau commu- 
ne , ou plutôt avec de la couleur 
d’eau. Cette teinte ne doit point 
être d’un verd trop foncé ; il faut 
au contraire , qu’il foit un ' peu 
'clair. On n’en emplit point tout 
l’efpace qui exprime ce talud ; 
on en met feulement une petite 
baride environ de la largeur du 



Zo6 E L E M EN s 

tiers du talud , le long de la 
ligne qui termine le terreplein. 
Après quoi on étend cette cou- 
leur avec un pinceau où il y a un 
peu d’eau. On la fait defcendre 
imperceptiblement jufqu en bas 
du talud , enforte qu’au haut du 
talud elle foit dans toute fa for- 
ce, & qu’elle foit entièrement 
affoiblie en-bas. On lave avec la 
même teinte , & delà même ma- 
niéré les taluds intérieurs des 
remparts de tous les ouvrages 
de la Fortification. 

Le folTé de la Place eft fèc^ 
ou il eft plein d’eau. S’il eft 
plein d’eau , on le lave , en met- 
tant tout le long de la ligne ma- 
giftrale , ou du talud extérieur , 
lorfqu’il eft marqué , un petit 
bandeau de cette couleur , & on 
l’adoucit vers le milieu dufolfé,’ 
comme on vient de le dire , pour 
le verd du talud;On met' un pareil 
bandeau , de la même couleur 
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le long de la contrefcarpe en- 
dedans du folTé f on l’adoucit 
aulli vers fon milieu. Ainfi la 
couleur fe trouve dans fa force 
aux bords du foffé, & elle eft 
enderement affoiblie au miliem 
Lorfque le foffé fe trouve trop 
étroit pour rendre fenfible cet 
adoucilTement de couleur, on le 
lave en plein. Lorfque le folTe 
ell fec , on le lave avec une 
teinte de Biftre. On adoucit 
cette teinte de la même maniéré 
que la couleur d’eau , c’eft-à-î 
dire des bords du foffé vers fon 
milieu. 

Le chemin couvert n’eft lavé 
d’aucune teinte , il n’y a que fes 
traverfes qui le font , ôc de la 
même teinte que le parapet , 
ainli qu’on l’a déjà dit. 

Le glacis fe lave d’abord avec 
une teinte d’Encre de la Chine , 
& enfuite avec une teinte de 
yerddeVeflie. On conaincnce 
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par le laver avec la .teinte d’En- 
cre ,dc la Chine. Elle doit être 
plus forte que la teinte du terre- 
plein du rempart , & plus foiblc 
que la teinte du parapet. 

Il faut obferver que le glacis 
ayant des parties élevées , com- 
me le font celles qui font à fes 
angles faillans, ôc des parties 
abaiffées , comme le font celles 
qui font à fes angles rentrans , 
fi l’on fuppofe que le jour vien- 
ne de l’angle fupérieur de la 
gauche du papier, ainfi qu’on a 
déjà dit qu’on le fiippofoit com- 
munément , il y aura alternati- 
vement une des parties du glacis 
d’éclairée , & une dans l’ombre, 
C’eft cette ombre qu’il faut mar- 
quer avec la teinte d’Encre de 
la Chine. Pour cet effet on pla- 
cera le Plan dans la fituation où. 
l’on veut qu’il foit regardé , 6c 
on lavera un des côtés du glacis 
qui doit être dans l’ombre. On 

mettra 
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mettra un bandeau de la teinte 
d’Encre de la Chine fur le haut 
du glacis , le long du côté qui 
termine le chemin couvert, de- 
puis un angle faillant Jufqu’à un 
angle rentrant. L"on adoucira 
ce bandeau avec un pinceau, 
où il y aura un tant foit peu d’eau , 
en faifant defcendre^infenfible- 
ment la couleur jufqVà la ligne 
fine , qui termine la largeur du 
glacis. On laiflera après cela 
la partie fuivante du glacis en 
blanc, & on lavera celle qui la 
fuit immédiatement , ôc ainfi de 
'foire; enforte qu’il y ait toujours 
alternativement une partie om- 
brée, & une qui ne le foit-point. 
Les ombres marquées fur le 
glacis des figures de ce Livre, 
aideront à faire entendre tout 
ceci. Il faut remarquer. que l’En- 
ere de la Chine féche très-vîte , 
& quainfi lorfque la partie, ^du 
glacis que l’on ombre, a •‘quel- 
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que étendue , il eft à propos de 
l’ombrer à différentes fois, ou 
par parties; car fi on laiffe fé- 
cher le bandeau de teinte mis 
au haut du glacis , il ne fera pas' 
poffible de l’adoucir. Cette re- 
marque doit fervir pour toutes 
les couleurs que l’on aura à 
adoucir. 

Les onîbres du glacis étant 
ainfi marquées , on adoucira 
du verd de vefïie fur tous les 
côtés du glacis ombrés , ôc 
non ombrés, de* la même ma- 
niéré qu’on en a ufé pour l’En- 
cre de la Chine. La teinte dont 
on fe fert pour cet effet , doit 
être un peu plus foible que celle 
qui a fervie pour les taluds. 

On lavera les ponts avec une 
teinte de Bifire un peu legere. 
Au défaut de Biftre , on pourra, 
faire une affez belle couleur de 
bois, en détrempant enfemble 
un peu de Carmin,, un peu de 
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Gomme-gutte , & un tant^ foit - 
peu d’Encre de la Chine^ 

Les Maifons de la Place fe' 
lavent avec une teinte de Car- 
min un peu legere. On en met 
un bandeau long des lignes 
fortes en-dedans de .remplace- 
ment des Maifons^ & on l’a- 
doucit en faifant defcendre in- 
fenfiblement la couleur vers les 
lignes foibles. Lorfque le Plan 
eft conftruit fur une grande é- 
chelle , on adoucit aulïi une 
teinte de Carmin le long des 
lignes foibles , vers les lignes 
fortes ; mais on fait cette teinte 
beaucoup plus foiblc que la pre- 
mière. 

Les Cazernes fe lavent en 
plein avec une teinte de Car- 
min , un peu plus forte que 
celle dont on s’eû fervi pour 
les Maifons de la ■ Place. On 
lave de même le petit quatre 
que Ton pratique dans le pa^ 
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rapetj vis-à-vis le Pont-levis , 
qui le touche immédiatement. 
Il repréfente la Chambre des 
Orgues, ou un Corps-de-Garde 
que l’on conftruit dans cet ei> 
droit au-deflus dg la voûte de 
la porte. On lave aulTi en. rou- 
ge une efpg ce de petdt paralle- 
lograme , qui occupe toute la 
largeur du talud du rempart, 
vis-à-vis le côté extérieur de la 
porte. Il repréfente un loge- 
ment conftruit dans ce lieu , 
au-deflus de là voûte de la 
porte , & qui fert à loger un 
Aide-Major > ou un Capitaine des 
portes. 

Le lavis des Profils eft fort 
fimple. On lave en plein la 
coupe du revêtement, & celle 
de la contrefcarpe , avec une 
teinte de Carmin , à peu près 
d’un rouge couleur de rofe* 
.La coupe du contre-fort fe 
lave aufli en plein avec une 
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teinte de Carmin ; mais on la 
•fait beaucoup plus foible que 
célle du revêtement. On adou- 
cit du Biftre le long des lignes 
du Profil qui expriment la cou- 
pe des terres^ Cette couleur fe 
met à la place de l’ombre qui 
eft marquée le long de ces 
lignes dans le Profil, 14. 
flanche 6 , Lorfque le 'foffé eft 
plein d’eau , on adoucit une pe- 
tite bande de couleur d’eau , 
dans la coupe du foffé , environ 
à fix pieds de diftance de la 
ligne qui détermine fa profon- 
deur, & parallèlement a cette 
ligne. Quand le foffé eft fcc,, 
on ne lave rien danS fa coupe. 

Ceux qui voudront voir plus 
de détail fur la pratique du 
Lavis , pourront lire le Traité 
qu’en a fait Buchotte , In-* 
genieur du Roy. Il a pour titre i- 
Les Réglés du Dessein et 
DE Lavis. Ils trouveront dans, 
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ce Livre , outre ce qui çon- 
• cerne le Lavis des ouvrages de 
la Fortification , la maniéré de 
repréfenter , fur les Plans , la 
campagne des environs d’une 
Place , les terresdabourées , les 
marais , les prairies > les bois y 
les montagnes , ôcc. Il fe vend 
chez le même Libraire qui dif: 
tribuê cet Ouvrage. 

VIN. 
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En forme de petit Diâionnatre 
des termes de la Fortification, 

A 

A Ngle du centre de la Place , celui ♦ 
qui eft forme par deux rayons , 
page ^ 8 

Angle de la circonférence du Poligone y 
celui qui eft formé par deux de - 
fes côtés , ibid. 

Angle du centre du Bajlion , celui qui 
eft formé par deux acmi-gorges, 7 

Angle du flanc y celui qui eft formé 
par une courtine Ôc par ua 
âanc , S 

Angle de V épaule , celui qui eft for- 
mé par une face & par un ftanc y 

ibid. 

Angle flanqué y celui qui eft formé- 
par les faces du Baftion, ibid,. 

Angle flanquant , celui qdi eft formé ' 
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par le concours des lignes de 
défenfe , ^ P 

Auçrle diminué , celui qui eft formé 
par le côté intérieur & la face 
d’un Baftion. ibid. 

Avant-fvp , c’efl: celui que l’on 
conllruit au pied du glacis , 1 8 

'Av am-chtmin couvert , cclui'quel’on 
conflruit au pied de l’avant- 
foffé, ibidi, 

B 

JB AJlion , maffe de terre quelque- 
fois revêtuë de maçonnerie , 
qu’on élévc fur les angles de la 
figure que l’on fortifie : il efl: 
compofé de deux faces & de deux 
flancs ; fa figure eft à peu près 
celle d’un pentagone ,fage 6 
Bnjiion pim , eft celui qui eft conf- 
truit fur une ligne droite , ip 3 
Bajîîon plein , eft celui dont le rem- 
part occupe tout l’efpace , 46" 

Bajîion vuide , eft celui qui a un 
rempart feulement le long de fes 
faces & defes flancs , & un vuide 
dans le milieu , 45 

Banquette*, efpece de petit degré 

que 
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que l’on conflriiit fur le rempart 
au pied du parapet, ^ 

Berive , petit efpace qui eR entre Je 
côté extérieur du rempart & Je 
bord du fofle , Jorfque la Place 
n’elî point revêtue , i j 

t 

C 

C Capomme i chemin palilTadc 
de part & d’autre , confJruit au 
fond du foffé fec , & qui fert à 
comrnuniquer dans les ouvrages 
extérieurs , &c. 8 j 

Cavalier , efpece de Ballion que 
J’oir conlîruit fur Je Ballion 
plein , & qui fert à commander 
dans la campagne, 

Chemin couvert , efpace de y. toifes 
de large fur le bord extérieur du 
folle , qui ell couvert par une élé- 
vation de terre d’environ 6 pieds 
de haut , dont la pente va en 
s’adouciflant vers la campagne. 
Cette pente fe nom.me fon p^Ja- 
cis. Il a des Places d'armes à fes 
aiîgles rentrans & à fes angles 
faillans: ce font des efpaces pia- 
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tiquésà ces endroits , plus large 
oue le relie du chemin couvert, 
fl a une banquçtte fur larmelle 
on plante des palliflades. 11 elt 
traverfé de dillance en dillance 
par des folides de terre appelles 
, qui fervent à empêcher 

qu’il ne foit enfilé , 1 5 * 

Colrejcarpe , c’eft pr^rement le 
côté extérieur du folTe oppofcau 

rempart, . . 

.Cazemattes , foutcrrems que Ion 
conftruifoit autrefois ÿns le 
flanc , & aufquels on faifovt des 
.r^rnires par lefquelles on ti- 


roit le canon, ^ j t pi ' 

Citadelle , lieu particulier de la Pla- 
ce fortifié tant contre la Ville que 
contre la campagne , & 1 ti- 

fage eft de contenir les Habitans 
de la Ville dans le devoir , & de 
les empêcher de fe rebeller , 

Commandement f hauteur vlus éle- 
vée que le terrein ou les ouvra- 
«es auprès defquels elle fe trouve 
fituée , Pige 29 . 11 T a plufieurs 

£ommanïeroens , celui de revers , 

^elui de front, & celui denfi- 
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lade , ibid. 

Contreforts , folides de maçonnerie 
élevés de diftance en diflance 
dans les terres du rempart, & 
adofles au revêtement , ^ 

Contregarde , ouvrage à peu près 
- femblable à une équerre , & que 
Ton conftruic vis-à-vis les faces 
du Baflion , 1 

Contre^mine , galerie fouterreine que 
ronconflruit parallèlement aux 
flancs & aux faces des Baftians 
en même tems que l’on conflruit 
cesBaftions, 142 

Contre-queue dlitronde , côtés d’un 
ouvrage à corne ou à couronne, 
qui s’élargiffent & s’éloignent l’un 
de l’autre en s’approchant de la 
Place , - 1 24 

Cordon , faillie de pierre arrondie 
au pied extérieur du parapet , J 
Côté extérieur , ligne tirée dufommeC 
* de l’angle flanqué d’un Baflion au 
fommet de l’angle flanqué du 
Baflion voifin , S 

Côté imérieur , ligne qui joint les 
centres de deux Baflions voi- 
sins , 7 

Courtine , partie de l’cnccinte entre 

T ij 


^20 TABLE 

. deux flancs , 6 

Cuvette, petit foffe conftruit dans 
le milieu du fofle de la Place, 


D Ehors, ouvrages que l’on conC> 
truit au-delà eu folié delà Place, 

97 

Demi-lune, ouvrage à peu près trian- 
gulaire , conftruit vis^à-vis les 
courtines, 102 

E 

Cheîîe , ligne qui fert à Taire 
connoître la grandeur de toutes ' 
les parties du Plan , ^ 5- 

Embrazures , ouvertures que l’on 
fait dans le parapet , par lesquel- 
les on tire le canon , 1 o 

Ejearpe , talud extérieur du rem- 
part , > • *9 , 

Explanade , efpace vuide de mai- 
ions , qui eft entre la Ville & la 
jÇitadelle , j 3 y 
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F 

Aces des Bûfîions , ce font Tes 
deux côtés qui forment un angle 
faillant vers la campagne , 6 

Faces de la demi-lutte , ce font de 
même 'es deux côtés qui forment 
un an angle faillant , 102 

Faces en général , ce font les deux 
côtés d’un ouvrage , qui s’avan- 
cent* ou faillent vers la cam- 
pagne , 

Flanc, partie du Baftion qui joint 
la courtine avec la face , 6 

Flanc couvert , efl: celui dont une 
partie eft couverte parcelle qui 
ell auprès de l’angle de l’épaule , 

72 

Flanc concave , c’ell le flanc couvert 
en ligne courbe , ibid. 

Flan rjuer, terme de Fortification qui 
veut dire défendre , 20 

Faujfe Brave , efpace laifle au ni- 
veau de la campagne , entre le 
côté extérieur du rempart & le 
bord du folié J couvert par un 
parapet , 12 

Feu rafant , c’éfl celui qui eft fait 

T iij 
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par des armes à feu , dont les 
coups font tirés parallèlement , 
ôc peu élevés au-deffus de l’ho- 
lifon , ou parallèlement aux par- 
ties de la Fortification que l’on 
défend , ^ 1 8 

Feu de courtine^ ou fécond Flanc , 
c’cft la partie de la courtine com- 
prife entre le prolongement de 
la face du Baftion ôc l’angle du 
flanc. On n’en trouve que dans 
les Fortifications où la ligne de 
défenfe eft fichante , 8 

Fortification régulière , c’efl: celle qui 
' a toutes fes parties femblables 
égales, . . 37 

Fortification irrégulière , c’eft celle 
qui a de l’inégalité dans les côtés, 
& les angles de fes p'arties fem- 
blables , ibîd» 

Fojfé. 11 régné tout autour de la 
Place & de fes dehors. Sa conf- 
truélion , page 4 p. Il efl: plus lar- 
ge vis-à-vis les courtines que vis- 
à-vis les faces , afin de donner 
lieu aux flancs des Baftions de 
défendre les faces , &c. j i 
Fougajfe , petite mine très-peu en • 
fobcéc en terre , que l’on conl‘‘ 
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truit dans un tems de fiége , fous 
le glacis ou dans Tes environs , 
Fmijh , pièces de bois que l’on 
plante dans le rempart lorfqu’il 
n’eft point revêtu , ôc que l’on 
incline unpeu vers le fond 
du folTé, ^ 12 


G. 


G 


Laçis , pente des terres du pa* 
rapet du chemin couvert, 1 y 
Gorge , c’efl l’entrée du Baftion & 
des autres ouvrages , 

Guérites, efpeces de petites Tours de 
maçonnerie ou de charpente , 
que l’on conftruit fur les angles 
flanqués des ouvrages & fur les 
angles deTépaule des Basions , 

48 

H. 


H Erfe , grillage de bois que l’on 
fufpendoit autrefois fous le mi- 
lieu des portes des Villes de 
guerre , & que l’on faifoit tom- 
ber pour boucher promptement 
la porte dans les furprifeSjp^^. dj 
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TABLE 

l: 


Î -« Jgfîe de défenfe , c’efl la ligne qui 
efl tirée de l’angle du flanc 
à l’angle flanqué du Baftion op- 
pofé. Elle expriidï^la portée*du 
iüCilypige 27. Elle efl: rafante 
lorfqu’elle fuie le prolonge- 
ment de la face du Baftion oj>- 
pofé , autrement elle cft Jichan- 
te , page 8 

Ligf^c capitale du Bajlion , c’eft celle 
quieft rirée de l’angle du centre 
du Baftion à fon angle flanqué, 
pag. 8. Dans la Fortification ré- 
gulière , elle coupe le Baftion en 
deux parties égales , 

Ligne capîta'.e de la demi-lune , c’ell 
celle qui eft tirée de l’angle flan- 
• qué de la demi- lune à l’angle 
rentrant de la contrefearpe fur la- 
quelle elle eft conftruite , 10 j 

Ligne de communication , ce font les 

{ >arties de l’enceinte qui joignent 
a Citadelle à la Ville , 140 

Lunette , ouvrage qui couvre la 
demi-lune , & qui lui fert , pour 
ainû dire , de contre-garde , • pag. 
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lOp.Dans quelques Relations de 
Sicjj es cet ouvrage eft appellé Te- 
naillon. Il y en a de grandes & de 
petites. Les grandes couvrent 
entièrement les faces de la demi- 
lune , & les petites n’en cou- 
vrent qu’une partie. 11 n’y a que 
les grandes que l’on nomme te- 
nailTon. 

Lunette, efpecede petite demi-lune 
que l’on conftruit quelquefois 
vis-à-vis les angles rentrans du 
glacis , lorfqu’il y a un avant- 
fofle , ' 1 3 1 

M. 

M Jgaftns à poudre , ils fe conf- 
truifent ordinairement dans le 
vuide des Baftions, pege ^6 

Aier cv , c’efl la partie du parapet 
qui ell entre deux embrazures > 

lO 

petite chambre creufe'e en 
terre’, fous un lieu qu’on veut 
faire fauter , . 23 

O. 

O , ce font des pièces de 
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bois fufpenduës à un moulinet 
fous le milieu des portes , & qu’on 
peut faire tomber pour boucher 
promptement la porte en cas de 
furprife » Ç âge 62 

Orillon , partie du flanc vers l’épaule 
du Baftion , qui cfl: arrondie , & 
qui fert à couvrir le refte du 
flanc, 72 

Ouvrage à corne ; on appelle ainfi un 
front de Fortification , c’eft-à- 
dire une courtine & deux demi- 
Baftions , qui avance dans la 
campagne, & qui eft joint au 
fofle de la Place par deux longs 
côtés. Voyez fa eonflruélion de- 
vant une courtine, page 1 16. 6c 
devant un Baflion , page 121. 
Ouvrage à couronne , on donne ce 
' nom à un ouvrage compofé de 
deu;c fronts de Fortification qui 
avancent dans la campagne , & 
qui font joint au folTé de la Pla- 
ce par deux longs côtés , com- 
me l’ouvrage à corne. Voyez fa 
conflrudion devant une courti- 
ne, 12J. de devant un Baf- 
tion J page 127. 
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P.- 

JP Lace d* Armes , de la Ville , lieu 
où l’on aflemble les Soldats pour 
les fondions militaires. Elle peut 
être quarrée , ou «de la figure du 
poligone de la Place. Sa gran- 
deur dépend de celle de la Pla- 
ce^, 

Place d Armes âa^^Ae fojje fec , c’elt 
une efpecc c^Phemin couvert 
que l’on y pratique , ôi qui en 
traverfe toute la largeur , i o 5 
PaM'ades, pièces de bois de 5. à 6^. 
peds de haut , que l’on met fur 
la banquette du chemin couvert, 

J è 

Parapet , malTe de terre à l’épreuve 
du canon , élevée vers le coté 
extérieur du rempart , & qui fert 
à cacher à l’Ennemi ceux qui 
fontfur le rempart-, j 

Pont-levïs y partie du pont, qui tou- 
che immédiatement à la Place , 
qui fe haufie & fc baifie , fuivant 
qu’on le veut, 60 

Profil y deflein de la coupe verti- 
cale d’un ouvrage , 8 R 
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' Poternes , portes que l’on fait en diT 
férens endroits d’une Place , & 
principalement dans le revers de 
l’orillon , pour faire des forties 
fecretes , 

Q. 

C^^Ueuë tThirondef côtés d’un ou- 
vrage à corne ou à couif>nne , 
qui fe rapprod^t vers la Place , 

A. 

extérieur y ligne tirée du 
centre de la Place à l’angle flan- 
qué d’un Baftion. C’efl le rayon 
du poligonc dans lequel la Place 
cil inferite , page 7 

Rayon intérieur , ligne tirée du cen- 
tre de la Place au centre d’un 
Baélion , 7 

EcdorriÉ-j, efpeces de petites demi- 
lunes ou baflions , que l’on place 
dans dilFcrens endroits du terrein 
' qui touche immédiatement à la 
Place , 1^2 

Reduu , Baftion donr i'rn fortifie la 
gorge du coté de la Place , 6c qui 
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DES MATIERES. 
a le même ufagc que la Citadelle, 

1 41 

Réduit , petite demi- lune que l’on 
conftruic quelquefois dans les 
demi-lunes ordinaires , 108 

Rempart , levée de terre qui régné 
tout autour d’une Place , & qui 
couvre les maifons contre le ca-^ 
non de l’Ennemi , page i . Dans 
les dehors le rempart efl: une 
levée de terre qui régné le long 
des côtés expofés à l’Enne- 
mi. 

Revers de Porillon, la partie de 
l’orillon tournée vers la Place , 

Revêtement , C’eft la maçonnerie 
qui foutient les terres du rem- 
part du côté extérieur , 4 

T. 

T Aîud , pente que Pon donne 
aux terres du rempart du côté in- 
térieur , . 2 

Tenaille t ouvrage qui fe conftruit 
dans le fofle fur les lignes de dé- 
fenie vis-à-vis les courtines , 
page 77. On appelle Tenaille à 



23 © TABLE, 
flanc celle qui a des flancs, êz 
Tenaille fimfle celle qui n’en a 
point, 78 

Terre plein du rempart , c’eft fa partie 
fupérieure fur laquelle font les 
machines Sc les hommes deftinés 
à défendre la Place , 3 

Tonrsf parties de l’enceinte d’une 
Place qu’on faifoit faillir autre- 
fois hors de l’enceinte, & auf- 
quelles on donnoit la figure 
quarrée , ou celle d’un demi- 
cercle, Leur ufage croit de flan- 
quer toutes les parties de l’en- 
ceinte , 3 2. L’invention de 

la poudre a fait reélifier leur fi- 
gure , & a donné lieu à nos Bâf- 
rions , 2 y 

Tours Bajiionnées f efpecc de petits 
Baftions de maçonnerie de l’in- 
vention de M. le Maréchal de 
Vauban. Elles contiennent d,cs 
fouterreins voûtés à l’épreuve de 
la bombe, dont" l’ufage eft de met- 
tre la garnifon& les munitions de 
la Place à couvert des bombes 
dans un tems de fiége. 


Fin de la Table* 



FAUTES A CORRIGER, 

P Age 85. ligne pénultième. Et dans 
les foffés , lifes , Et lorfqu’ oa en 
' conflruit dans les fofTés. 

Page 8 y. ligne 6 . terminée , lifez ter- 
minées. 

Page 1 1 ï. ligne la. Il tombe op- 
pôfé ou vers fa banquette fur le mi- 
lieu du chemin couvert , lifez il tombe 
fur le milieu du chemin couvert oppo- 
fé , ou vers fa banquette. 

Pa^e I T f. ligne jpremzVrtf , Baftiott. 

y,/zy^3BaflionX. 


APPROBATION. 


J ’Ai Kl par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un Manuferit intitulé : 
Les Elemens de Fortijicûtion. C’eft un 
Ouvrage propre à donner une idée 
nette & claire de la Fortification : Il 
répond bien au but que TAuteur s’eft 
propofé d’initier avec facilité les jeunes 
Militaires dans une fcience qu’ils doi- 
vent fçavoir néceflairement , en leur 
rendant les raifons de leurs opérations. 
Fait à Paris ce i8. May 173p. 

MONTCARVILLE. 


AUTRE APPROBATION 

N O U s fouflîgnés Commiflaire 
Provincial de PArtilleric , Pro- 
fefleur Royal de Mathématiques aux 
Ecoles du même Corps , Membre des 
Académies Royales d’Angleterre & 
de PrufTe , correfpondant de celle de 
Paris I certifions avoir lû avec beau- 
coup d’attention un Manuferit qui a 
pour titre ; Elemens de Fortification , 

compofé 


Digitized by 


Google' 



compofé par M. le Blond ProfclTeur 
de Mathématiques des Pages de la 
grande Ecurie du Roy; qui nous a 
paru écrit avec beaucoup de netteté , 
d’’intelligcnce âc de précifîon. Le 
fentimenf que Ton doit avoir de la 
Fortification y étant développé , de 
maniéré à en donner une jufte idée à 
ceux qui veulent s’appliquer à cette 
partie de la Guerre. À Paris le 3 o. 
Avril 173p. BELIDOR 


PRIVILEGE DU ROY. 

« 

L OUIS PAR LA GRACE DE DiEU , 
Roy de France et de Navar- 
re: à nos amez ôc féaux Confeillers , 
Gens tenant nos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , Grand Con- 
feil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils , 6 z 
autres nos Jufliciers qu’il appartiendra : 
Salut, notre bien amé Char- 
les-Antoine JoMBERT Li- 
braire de notre Artillerie & le Genie , 
& Libraire à Paris , Nous ayant fait 
fijpplicr de lui accorder nos Lettres 



de Pcrmilîîon pour l’imprefïïon tfun 
Manuferit qui a pour titre : Elemens 
des Fortifications à l*ufage des Pages 
de notre grande Ecurie ; offrant pour 
cet effet de le faire imprimer en bon 
papier ôc beaux carafteres , fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour mo- 
dèle fous le Contre- Scel des Préfen- 
tes : Nous lui avons permis Sc per- 
mettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage cy - delTus 
fpécifié , conjointement ou féparé- 
ment, & autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire ven- 
dre Sc débiter par tout notre Royau- 
me pendant le tems de trois années 
confécutives , à compter du jour de 
la date defdites Préfentes. Faifons dé- 
fenfes à tous Libraires-Imprimeurs ôc 
autres de quelque qualité & condition 
qu’elles foient d'introduire d’impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflànce ,* à la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communanté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris dans 
trois mois de la date d’icelles ; que 
Fimpreflion de cet Ouvrage fera faite 
^ans notre Royaume , Si non ailleurs j 
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& que l’Impétrant fe conformera eif 
tout aux Reglcmens de la Librairie , & 
notamment à celui du dixiéme Avril 
mil fept cens vingt- cinq , Ôc qu’avant 
que de l’expofcr en vente le Manuferit 
ou Imprimé , qui aura fervi de Copie 
à rimpreflîon dudit Ouvrage , fera 
remis dans le même état , où l’Ap- 
probation aura été donnée , es mains 
de notre très-cher ôc féal Chevalier 
le Sieur DAGUEsstAU -, Chancelier 
de France , Commandeur de nos Or- 
dres , & qu’il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Biblio- 
tlieque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre , ôc un 
dans celle de notre très- cher ôc féal 
Chevalier le Sieur Dagüesseau, 
Chancelier de France , Commandeur 
de nos Ordrès 5 le tout à peine de nul- 
lité des Préfentes. Du contenu defquel- 
les vous mandons ôc enjoignons , de 
faire jouir l’Expofant ou fes ayans 
caufe, pleinement ôc paifiblement , fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble’ ou empêchement : Voulons qu’à 
■ la Copie defdites Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commence'-^ 
ment ou à la fin dudit Ouvrage , foy 

•r r • 


foit ajoutée comme à l’Original. Com- 
mandons au premier notre Huilïicr 
ou Sergent , de faire pour l’éxécu- 
tion d^icelles tous Aftes requis & né- 
ceflTaires , fans demander autre permit- 
lion , 6c nonobftani clameur de Haro , 

' Chartre Normande , 6c Lettres à ce 
contraires. Car tel eft notre plaifir. 
Donne’ à Paris le feptiéme jour du 
mois d’Aouft , l’an de grâce mil fept 
cens^ trente-neuf, 6c de notre Régne le 
vingt -quatrième. Par LE ROY en 
foa Confeil. S A I N S O N. 

Regijlré fur le Regijlre X, de la 
Chambre Royale & Syndicale de^ 
Libraires Imprimeurs de R arts y 
Num. 262. Fol. 243. conformément 
aux anciens Reglemens , confirmés par 
celui -du vingt-huit -Février rnil fept 
cens vingt-trois. A Paris le huit Aouji 
fept cens trente-neuf. 

Signé , L A N G L O I s , Syndic. 


• m- . 1 — — 

De l’Imprimerie de J. Chardon, 
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On trouve chez Charles-Antoine 
• JoMBERT les Livres t^ui Juivent, 

N Ouveau Cours de Mathémati- 
ques à l’ufagc de l’Artillerie <5c du 
Génie , par M. Belidor , Commif- 
faire Provincial d'Artilleric , & Pro- 
fefîèur Royal de Mathématiques à 
l’Ecole de la Fcre , in-quarto 172^, 
avec 3 4. Planches qui fortent , 

ly liv. 

Idem. La Science des Ingénieurs dans 
la conduite des travaux de Fortifi- 
cation & d’Architeéture civile , in- 
quarto grand papier , avec 5-3. Plan- 
ches, 24 liv. 

Idem, fuite, Architedure Hydrauli- 
que , ou l’Art de conduire, d’élever 
6 c de ménager les eaux pour tous les 
befoins de la vie. Première Partie qui 
contient le ' détail des Pompes , 
Soupapes , Piftons , Roues à eaux. 
Chapelets , ôc généralement de tou- 
tes les Machines qui fervent à- éle- 
ver l’eau , foit par le moyen d’une 
chute ou d’un courant, foit par celui 
du vent ou du feu, foit enfin par le 
-moyen des hommes ou des ani- 
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maux > in-quarto grand papier , en 
deux volumes;, avec i oo Planches , 

44. liv. 

L’Arithmétique des Géomètres , con- 
tenant PArithmctique , l’Algcbre , 
l’Analyfcjles Progreffions, & gé- 
néralement tout ce que l’on com- 
prend fous le nom d’Elemens de 
Mathématiques , par M. l’Abbé 
Deidier , in-quarto , 1 2 liv. 

La Science des Géomètres, ou la 
Théorie & la Pratique de la Géo- 
métrie, qui renferme les Elemens 
d’Euclides , la Trigonométrie ', la 
Longimétrie , le Nivellement , la 
Planimétrie , la Géodéfie , les Sec- 
tions Coniques , la Stéréométrie , & 
généralement tout ce qui concerne 
les propriétés des lignes , des furfa- 
ces, des folides, foit reftilignes , 
foit curvilignes , par M. l’Àbbé 
Deidier, in-quarto y avec 47. Plan- 
ches , ' I Ç liv. 

Tar le même. Le parfait Ingénieur 

François , in-quarto, avec plus de 40. 
Planches, " 12 liv. 

Abrégé de Géométrie à l’ufage des 
Pages de la Grande Ecurie du Roy, 
oh l’on donne les principes nécc£^ 


faircs pour entrer dans Tétude des 
Fortifications , in-douze , avec figu- 
res , par M. le Blond , ProfefTeur de 
Mathématiques , 2 liv. i O f» 

Méthode pour lever les Plans & les 
Cartes de Terre & de Mer, avec 
toutes fortes d’inftrumens & fans 
inftrumcns , par M. de la Hire , 
douze avec figures , 2 liv.' 

Mémoires de M.Goülon fur Pattaque 
& la défenfe d’une Place , aufqucls 
on a joint le Plan & la Defeription 
du Siège d’Ath , in-o 6 iavo avec fi- 
gures , la Haye 1730. 4 liv. 10 L 
Etudes Militaires contenant l’exercice- 
de l’Infanterie , par M. Bottée , in- 
douze avec figures, Paris 1730- 

4 liv. 

Chriji. Wolfii M.athefeos univerjàe Ele- 
menta , in-quarto , en quatre volu- 
mes , J 4 

Cours de Mathématiques qui com- 
prend les parties de cette Science 
les plus utiles à un Homme de 
Guerre , par M. Ozanam de l’A- 
- cadémie des Sciences , en cinq 
volumes in-oûavo , avec plus de 
200. Planches , 40 liv. 

îde?ih Récréations Mathématiques &. 
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• Phyfiqucs , où l’on trouve plufieurs 
Problèmes curieux d’Arithmétique , 
de Géométrie , d'Optique , de Mé- 
chanique , de Gnomotiique , de 
Cofmographie & de Phyfique , a- 
vec un Traité des Horloges Elé- 
mentaires, des Lampes perpétuelles, 

& des Phofphores , de la deferip- 
tion des tours de Gibecière , der- ” 
niere Edition en 4. volumes i«- 
o^iavo y avec plus de 1 00 Plan- 
ches, 20 liv. 

La nouvelle Méchanique ou Statique , 
par M. Varignon de l’Académie 
Royale des Sciences, en deux vo- 
lumes in- quarto , enrichis de 6 ^ 

■ Planches , 20 liv. 

Eflày fur l’application des forces cen- 
trales aux effets de la poudre à 
canon , par M. Bigot de Morogues, 
in-ofiavo 1737. 2livioL 

On trouve chez le meme Libraire toutes 
fortes de Livres d’ Architeâure y de • 

Fortification , de Mathématiques , 
de Géométrie , Ù‘ autres. 


AVIS AU RELIEUR. 
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